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LE NOËL D'UN BRAVE. '■ une Donne surprrse était réservée le jour de Noël au sergent Aîtammor, du 3e tirailleurs algériens, 
actuellement en traitement à l'hôpital américain de Neuilly. Au nom du ministre de la Guerre, un. officier venait en effet épingler, 
Sur la poitrine de ce brave, la médaille militaire en récompense de sa brillante conduite devant l'ennemi. Le sergent Aitammor, 

grièvement blessé aux jambes au combat de Soupir, est aujourd'hui en voie de rétablissement. 
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,a jcurceei 
du 26 décembre (HGe <!o la-pierre) 

De fortes contre-attaques allemandes ont 
été victorieusement repoussées par nos trou-
pes. 

Un avion allemand a tenté de survoler Lon* 
dres. Découvert, il a dû se retirer. 

Un Zeppelin a laissé tomber quatorze bom* 
bes sur Nancy. Deux habitants ont été tues. 

Les Russes ont t'était les Allemands sur la 
Bzoura, leur infligeant des pertes considéra-
bles. 

NOS LEADERS 

,a semaine militaire 
La semaine de Noël a été marquée par des 

combats incessants sur les deux l'n>nls d'opé-
rations. Ces combats n'ont évidemment pas le 
môme aspect des deux côtés. 

En Pologne, c'est l'immense bataille com-
mencée au milieu de novembre, oui continue 
avec un acharnement extraordinaire. Sur le 
front franco-belge, c'est toujours la guerre de 
tran-chées, avec ses attaques et contre-attaques 
réciproques. 

Mais il semble que, sur notre front, nous 
déployons une activité de plus en plus grande 
et que nous devenons de plus en plus les as-
saillants. Les derniers communiques indiquent 
constamment que nous enlevons des tranchées 
à la pointe de nos baïonnettes ou à la sape, que 
toutes les contre-attaques allemandes échouent, 
que notre artillerie, en particulier l'artillerie 
lourde, prend de plus en plus la supériorité 
sur l'artillerie ennemie. Les progrès sont 'lents, 
très lents, on le comprend sans peine. La ligne 
allemande est une véritable forteresse. Quand 
on a forcé une tranchée, on en trouve de nou-
velles. Il faudrait pouvoir sauter immédiate-
ment de l'une à l'autre. Malheureusement, tout 
cela coûte cher. J'imagine qu'on n'en viendra 
à bout qu'en écrasant les terriers allemands 
sous des avalanches de projectiles et que leur 
évacuation progressive dépendra bien plus de 
la quanlité des munitions que des effectifs. 

Il est certain qu'une telle guerre se prolonge 
démesurément et rend 1res diflicile ce que nous 
appelons l'offensive stratégique. Mais il faut 
songer aussi à l'usure morale de l'adversaire, 
et, sous ce rapport, nous continuons à croire 
que nous lenons le bon bout. Je ne puis que 
me répéter. Affaire de temps et de patience. 
El puis, des munitions et toujours des muni-
lions t 

Je ne peux pas détailler ici tous les progrès 
faits celle semaine dans les différentes régions; 
la carte d'Excrlsior suffit. Je veux noter sim-
plement que nos troupes combattent les intem-
péries de l'hiver autant que l'ennemi, et que, 
dans la boue, dans la neige, dans les tranchées 
inondées, pendant les nuits glaciales, leur 
bonne humeur et leur fermeté ne se démen-
tent pas. 
' Les nouvelles de Pologne ont préoccupé le 
public pendant ces derniers jours. Les pessi-
misles ont eu beau jeu pour dire que cela ne 
marchait pas chez les Russes. Les derniers 
bulletins semblent éclaircir une situation qui 
parait indécise et troublante. Il n'y a pas fie 
doute que les Allemands ont fait un elTort très 
puissant pour refouler les Russes sur la Vis-
tu) e. 

On a prétendu que le kaiser avait donné 
l'ordre d'enlrer à Varsovie pour la Noël1. 
Comme pour Paris, comme pour Calais, la 
coupe passe encore loin de ses lèvres avides. 
Les Allemands ont entraîné à nouveau ces 
malheureux Autrichiens, dont les forces nous 
semblent de plus en plus affaiblies et incapa-
bles d'un clîort prolongé; les Russes les ont 
attendus aux débouchés des cols des Karpa-
tries et nous ne tarderons pas à apprendre leur 
déroute. 

Il y a eu certainement iin recul des Russes 
entre la Vistule et la Pilica, mais recul voulu, 
non imposé par la défaite. Il faut tenir compte 
des difficultés de ravitaillement et de renforce-
ment particulières à la Russie. Les Russes rom-
pent, comme à l'escrime, pour mieux attaquer 
et se fendre à fond. 

Que les lecteurs d'Excrlsior ne se laissent 
pas émouvoir par les péripéties de ces lon-
gues et terrihles batailles : elles dureront en-
core longtemps avant que la force allemande I 
soit brisée. 

Général X... i 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Samedi 26 Décembre 1914 

15 HEURES. — Canonnade peu intense sur le front entre la mer et la Lys, où uti 
brouillard épais a paralysé les opérations. 

Entre la Lys et l'Oise, nors avons repoussé plusieurs contre=attaques entremies à Non-
lettes (ouest de Lerrs), à la Boisselle (nord=est d'Albert), h Lihons (ouest de Chaulnes), 
où une tranchée prise à l'ennemi a été perdue, puis reprise après un viê combat. 

[Aix-Noulettes, que nous avons- situé a plusieurs reprises déjà,, esl à 7 kilomètres à l'ouest de Lens.| 

Entre l'Oise et l'Aisne, on nous signale ave dans la: journée du 24 une très forte atta, 
que allemande a été repoussée à Chivy (nord=est de Soupir). 

[De Beaulne-sur-Chivy psi une commune du département de l'Aisne, canton de Craonne, située à 9 kilo, 
mètres au- no-rd-esl de Vailly.l 

Dans la région de Perthes, notre artillerie a fait taire les batteries qui> bombardaient 
les tranchées récemment conquises par nos troupes. Deux fortes contre=attaques alleman= 
des ont été refoulées dans la mit du 24 au 25. 

Hier, une nouvelle contre=attaaue particulièrement violente sur un front de 1,500 mè> 
rres et avec des effectifs i mportants, a subi un échec complet. 

En Arïonne et entre Meuse et Moselle, rien à signaler. 
En Haute=Als^ce, la journée a été marquée par de sensibles progrès. Devant Cernay 

nous avons atteint la lisière des bois sur les collines à l'ouest de la ville: nous nous y som-
mes maintenus malgré plusieurs contre=attaaues. Nous occupons la lisière d'Aspach-le 
Bas et les hauteurs qui dominent Carspach à Kouest. 

[Cernay est à 12 kilomètres nord-ouest de Mulhouse. Carspach à 8 kilomètres à l'est de Dannemarie j 

front 
23 HEURES. — Rien d'important «<• nous est encore signalé ce soir sur l'ensemble du 

r 
I DERNIERE HEURE 

Une allocution i\ vjinqucar 
du combat d s iks Falkland 
(MONTEVIDEO, 25 décembre {Dépêche Hccvas). — 

Au cours de la réception de Victoria Hall, le mi-
nistre anglais a souhaité la bienvenue à l'amiral 
Sturdee, qui a répondu : 

Je vous remercie de votre réception. J'espère que 
notre petit succès facilitera le commerce anglais, fran-
çais et russe, et probablement aussi le commerce japo-
nais. 

Dans cette lutte titanique qui commence seule-
ment, nous pourrons essuyer des échecs, mais tant 
que les marins maintiendront leur haute réputation 
comme le font l'armée anglaise et les alliés français, 
lout ira Hbien. 

Lord Roberts recommandait la préparation mili-
laire. S'il avait été écouté, cette guerre aurait été évi-
tée. Les hommes d'affaires anglais, oubliant leu:-s vrais 
intérêts, ont employé des Allemands pour des raisons 
d'économie, mais j'espère que les commerçants et les 
Compagnies anglaises de navigation profiteront de la 
leçon. 

L'amiral ajoute que les Allemands se sont bien 
battus : 

Ce sont, dit-il, d'excellents sujets, sauf lorsqu'ils 
violent la neutralité et attaquent des villes non dé-
fendues. 

Au cours du combat naval, nous eûmes huit morts 
et quatorze blessés. La bataille commença a 1 heure. 
Le SchaiMhorst coula à G heures. Malheureusement, 
l'amiral allemand, ses deux enfanls et tout l'équipage 
trouvèrent la mort. La guerre est triste, mais les na-
vires allemands qui menaçaient le commerce sont bien 
au fond de l'océan. 

Une curieuse explication 
AMSTERDAM, 26 décembre. Le critique mili-

taire du Bcrlincr Tagcblatt explique à ses lecteurs 
que, si les troupes allemandes quittent la région 
de l'Yser, ce n'est pas parce qu'elles sont battues 
de façon à renoncer au projet de prendre Calais, 
mais simplement parce quelles ne veulent pas 
« hiverner » dans ces parages lointains et parce 
que le plan allemand est .basé sur une activité 
ininterrompue. 

Un télégramme du roi d'Angleterre 
à ses marins 

LONDRES, 26 décembre. — L'Amirauté anglaise com-
munique le télégramme suivant qm; le roi George a fait 
envoyer à tous les navires et à toutes les bases navales 
de l'èuipire : 

« 'La reine et moi envoyons aux. officiers et aux 
hommes de la marine nos bons et cordiaux souhaits 
pour Noël et la nouvelle année. » 

Mouvements 
de troupes alh mandes 

XX 

AMSTERDAM, 26 décembre (Dépêche de l'Information). 
— t>es loi-ces de lamlsiunn ,i< luvilement en Belytipie 
vont être envoyées dans la direction de J'Yser. Elles 
seront remplacées dans leurs cantonnements par des 
détachements de cavalerie. 

L'intervention de l'Italie 
à Vallona 

ROME, 26 décembre (Dépêche de l'Information 
— Le Messaggero écrit à propos du debarquemen 
des marins italiens à Vallona : 

« C'est surtout un avertissement a l'Autriche 
à la Turquie, afin qu'elles sachent bien que po 
disposer de l'Albanie et des Albanais Û faudi 
d'abord régler les comptes avec l'Italie. » 

Le démenti 
de M. de Bethmann-HoUweg 

AMSTERDAM, 26 déremibre (Dépêche de VlnformoVm 
— lia 'message de Berlin annonce que le grand chance 
•lier de Bethmann iïc-l'lweg, dans une circulaire atlres"' 
aux représentants diplomatiques de l'Allemagne 
l'étranger, dément la déclaration, de KE Viviani. 

« Il est faux, dit la circulaire du chancelier teuttf 
que l'Allemagne ait pu empectTfcP la guerre |»> 31 j 
Les mesures militaires .prises par les puissances de 
Triple-Knlenle ont rendu à ce moment toutes nouvel! 
discussions impossibles. » -

'M. de Bpthmann-Ho.Mweg ajoute que les repriîse 
tants de la Triple-Entente " r/avaient bien que des mol 
de paix à la bouche, .mais étaient fermement .résolus 
déchaîner le coullit. » 

Une nouvelle princesse italienn 
ROME, 26 décembre [Dépêche de l'Information). 

La reine d'Italie a heureusement donné le jour à u 
enfant du sexe féminin. 

La nouvelle princesse est née a 15 heures dans 
villa de Savoya, à proximité de Rome. 

Une explos'on à Toulon 
; xw-

TOULON, 26 décembre (Dépêche Jlavas). — Oet aprè. 
midi, a une heure, une explusion, qui n'a pas eu de cou 
séquences graves, s'est produite dans un atelier de pj 
roterlinie •maritime. 

Plusieurs ouvriers et ouvrières oot été légèrenr 
blessés. 

Un navire échoué 
ABERDEEN, 26 décembre (Dépêche flavas). — Un n 

vire s'est échoué à l'entrée du port de Pet«rl»ea 
L'équipage a pu ôtre sauvé. 

Cinq hommes d'un bateau de sauvetage de Peterhea 
ont péri en portant secours aux naufragés. 

Les engagements dans la cavalerî 
Les engagements pour la durée de.la guerre dans 

cavalerie sont ouverts aux jeunes gens présentant d 
aptitudes équestres confirmées, savoir : jusqu'au 3 ja 
vier inclus pour les jeunes gens de la classe i91 ti. 
jusqu'à nouvel avis pour les jeunes gens de 17 M 
Les engagements ordinaires dans la même arme s" 
ouverts aux jeunes gens présentant les mêmes ap> 
ludes, savoir : jusqu'à la veille de l'incorporation 
la classe 1916 pour les jeunes gens de cette classe, 
iusuai'à nouvel avis pour les jeune» gens de n ans. 
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Nos petits 
tjJP^ Les Allemands n'ont pas changé leur 
T\ -manière. Comment le pourraient-ils, 

puisqu'ils estiment qu'elle est la seule 
bonne, la seule vraie, la seule digne de leur 
liante kultur? Ils ont donc célébré la Noël à 
leur façon traditionnelle; ils se sont gavés de 
choucroute et gorgés de bière; leurs tavernes 
enfumées ont retenti de « hochs » en l'honneur 
du kaiser, du kronprinz, de tous les k de Ger-
manie. Je ne sais si leurs soldats ont eu le 
temps de faire ripaille, sous la pluie de shrap-
nells dont les alliés les arrosent copieusement-
niais ils auront eu, du moins, la pensée conso-
lante crue Berlin -s'est empiffré à leur santé, pai 
ordre de Guillaume 11. 

Tout autre est le "spectacle que-la France a 
donné, ces jours-ci. Elle sait que ses héroïque-
défenseurs ont laissé au foyer familial des pe-
tiots pour qui Noël était naguère un jour de 
fête. Là-bas, dans, la tranchée, le' réserviste et le 
territorial, l'arme braquée sur l'ennemi, guet-
tant l'agression sournoise, songent aux joies 
passées; ils ont reçu leurs « paquets indivi-
duels » emplis de friandises et do menues 
choses dont la saveur est faite de toute la sym-
pathie et de toute la reconnaissance des expé-
diteurs; ils se demandent si leurs enfants onl 

,' été 'choyés aussi par les bonnes âmes qui ont 
envoyé aux pères ces douceurs délicates. 

La solidarité française n'a pas failli à son 
devoir. Partout des arbres ont surgi dans des 
salles illuminées; ces arbres, irradiés de lu-
cioles, portaient une frondaison féerique de bi-
belots et de jouets; tout autour sur des ..tables, 
fiaient amoncelées des pyramides d'objets pué-
rils. Les' petits s'approchaien t émerveilles et 
recueillaient la jolie moisson embellie d'un 
sourire. Et ils souriaient, à leur tour, aux vi-
sages bienveillants et doux des donatrices. Cent 
fois clans Paris, mille fois dans les départements 

•In même scène s'est renouvelée. Les femmes de 
France ont appliqué toute leur grâce et tout 
leur charme à cette lâche familiale. Et; pour la 
première fois depuis cinq mois, un pale retlel 
de bonheur est apparu chez les mamans et les 
sœurs qui avaient accompagné les petits à ces 
fêtes collectives. ' . '_ 

Le germanisme comprendrait mal le plaisir 
que l'âme française éprouve à faire le bien, à 
atténuer les misères, à apaiser les souffran-
ces," à éveiller un sourire sur des lèvres'pué-
riles. Il à le culte dé la force; il ignore tout ce 
que la faiblesse recèle de. grandeur et de 
beauté; il oublie que David a triomphé jadis, 
et que les muscles brutaux de Goliath n'ont pu 
•prévaloir contre la frêle énergie d'un enfant. 
On prêtait aux Allemands le sentiment et les 
vertus de la famille; ils les concevaient sans 
doute à l'instar des fauves qui apportent en 
pâturé à leurs petits les chairs pantelantes des 
petits de leurs rivaux. Car il y a, dans certains 
villages de France, des enfants qui n'auront 
pas eu leur part des jouets de Noël : la bar-
barie germanique a passé par là, et de petites 
tombes y marquent aujourd'hui les traces in-
délébiles" de son oeuvre. 

Le kronprinz tête de pipe 
LONDRES. 26 décembre (Dépêche Bavas). — On 

télégraphie de Rotterdam au Daily News, que le 
prince héritier d'Allemagne a envoyé, à l'occasion 
•do la Noël, le message suivant aux troupes : 

Nous célébrons les fêtes de Noël en France devant 
l'ennemi et il faut qu'elles soient inoubliables pour 
nous Je fais des vœux pour les soldats de ma brave 
armée J'appelle pour eux les bénédictions de Dieu 
afin de gagner une paix dont nous puissions, nous et 

' notre patrie aimée, être fiers. De même que, mon grand-
père alors prince, héritier Friedrich-Wilhelm, le fit à 
la Noël de 1870 à son armée formée par vos pères et 
grands-pères j'envoie à mes camarades de l'armée un 
petit souvenir pour ce Noël ■ qui est la plus grande 
époque de l'histoire de l'armée allemande. 

Le souvenir consiste en une pipe portant le por-
trait du prince héritier. 

La santé de François-Joseph 
COPENHAGUE, 26 décembre (Dépêche de VInformation). 

— Selon une dépêche de Budapest à l'agence Wolff, 
l'archiduc Frédéric a donné l'assurance à un rédacteur 
de Y Ai Est que l'empereur François-Joseph était en 
parfaite santé. 

Les Allemands réquisitionnent en Belgique 
les arcs et les flèches 

AMSTERDAM, 26 décembre (Dépêche de l'Information). 
^ Le Telegraaf annonce que les Allemands ont réqui-
sitionné en Belgique les arcs et les flèches. Les archers 
4:3 communes de la frontière ont mis les leurs en 
sécurité en Hollande. 

EXCELSIOR 

SUR LE FRONT RUSSE 

Les Allemands rejetés 
sur la Bzoura 

Les Allemands, qui avaient forcé la Bzoura 
au sud de Sochactzef, ont été rejetés après avoir 
ntbi des pertes considérables. Toutes les atta-
fues sur Bolimoiv ont échoué. Dans la région 
l'Inoylodz (sur la Pilitza) et au sud, des combats 
ipihiâtres continuent. 

Sur tout le cours de la Nida et au sud de la 
fistule, la bataille se poursuit dans des condi-
ions favorables pour les Russes. (Communiqué 
.iflicier français.) 

Echec des tentatives autrichiennes en 
Galicie et dans les Karpathes. 

LONDRES, 26 décemnre (Dépêche de l'Informa-
0. — Le Morning Post, à Pétrograd, télégra-

phie : 
« La tentative faite par les troupes hongroises 

ians les Kar-pathes et le plan tendant à la déli-
vrance de Pz.emysl ont abouti à un échec complet. 
On ne connaît pas encore-l'importance des pertes 
subies par l'ennemi dans la Galicie occidentale et 
ians les Ka-rpatties. 

» Les forces autrichiennes paraissent incapables 
de progresser au delà de la Pilitza. 

La situation de Przemysl 
LONDRES, 26 décembre (Dépêche de l'Informa-

tion). — Le correspondant du Daily Chronicle à 
Pétrograd télégraphie : 

« La prise, par les Russes, d'une section de che-
min de fer de campagne à Przemysl, qui comporte 
celle des fortifications protégeant la place, paraît 
être un coup sérieusement porté à la forteresse. » 
Un million d'Allemands face au front russe 

LONDRES, 26 'décembre (Dépêche de l'Informa-
tion). —• Le Daily Chronicle reçoit de Pétrograd : 

« Les autorités militaires attachent une grande 
importance aux derniers succès remportés par les 
armées russes sur la Bzoura et la Rawka. Les 
positions russes sur la Bz-oura ne furent d'ailleurs 
pas longtemps. considérées comme menacées.-

» Les Allemands ont ôoncenitré un 'million 
d'hommes face au front russe. 

» L'objectif des violentes batailles autour" de 
"Varsovie est de détourner les Russes de la Prusse 
orientale et surtout d'empêcher l'invasion de la 
Silésie et de la Moravie. 

» Le calme actuel autour de Cracovie cache 
sans doute les préparatifs dé très importantes ba-
tailles. » 

La défaite turque près de Van 
PÉTROGRAD, 26 décembre (Dépêche Havas). —■ 

On donne les détails suivants sur la défaite des 
troupes turques dans la région de Van : 

Vingt mille hommes d'infanterie ottomane et 
de nombreux détachements de cavalerie kurde 
.attaquèrent les Russes avec un acharnement fa-
natique. Une plutie torrentielle tomba pendant 
toute l'action. Les Russes, renseignés par une re-
connaissance habile effectuée préalablement, re-
poussèrent l'ennemi et prononcèrent une série de 
contre-attaques vigoureuses qui mirent l'adver-
saire en déroute. 

L'HUMOUR ET LA GUERRE 

Échos 

Contre la norme. 
Vous avez tons lu, avec stupéfaction, eêt extraor-

dinaire communiqué autrichien qui disait en subs-
tance : (c Nous avons laissé mourir de faim dix mille 
hommes, et les Serbes ont profité, de cette incurie 
pour anéantir le reste. » 

Comment les Autrichiens peuvent-ils encore igno-
rer le principe primordial de l'art militaire 1 Avant 
toutes choses, le général en chef doit s'assurer que 
•l'estomac du soldat est satisfait. « Sans vivres, le gé-
néral, le soldat ne sont d'aucune utilité », dit Xéuo-
-plion dans l'Anabase, et le grand Frédéric répéta plus 
tard : « Pour bien assurer le sort d'une armée, il 
faut s'occuper Se son ventre. » Pendant la guerre 
des Balkans, les Turcs criaient famine. On sait qu'ils 
ne furent point victorieux. 

- D'autre part, Brillai-Savarin rapporte qu'un gé-
néral anglais ne se lassait pas de répéter : « Hâtons-
nous de faire battre nos soldats pendant qu'ils ont 
encore le morceau de bœuf dans l'estomac ! » 

Les services sanitaires ne sont pas moins impor-
tants, mais les Autrichiens semblent les avoir égale-
ment îiégligés. Qué peut-on attendre d'un soldat dé-
primé par la dysenterie? «Au temps, dit encore Bril-
lât-Savarin, où le prince Eugène de Savoie faisait le 
plus grand mal à la France, quelqu'un de la cour de 
Louis XIV s'écriait : « Oh ! que ne puis-je lui en-
.» voyer la f... pendant huit jours ! J'en aurais bieu-
» tôt fait le plus grand j.„ f... de l'Europe !... » 

LA BRUTE EST LÂCHÉE... 
(.Revue franco-brésilienne.) 

Et les trois autres? 
Lors de sa dernière séance, le conseil de la Société 

zoologique de France avait soumis l'indécent Mani-
feste des intellectuels allemands à l'approbation des 
membres de la Société. Ceux-ci, priés de donner leur-
avis, devaient laisser subsister, sur leur bulletin de 
vote, l'une des deux mentions : Oui ou Non. Le Ont 
signifiait que le votant repoussait 'toute confraternité 
avec les personnalités signataires du manifeste ou qui 
prétendraient y adhérër. 

Il y eut 112 votants. Le dépouillement du scrutin 
donna 109 Oui. 

Trois membres de la Société zoologique de France 
approuvent donc le Manifeste. Trois sur cent douze. 
C'est encore beaucoup, beaucoup trop. 

Un peu de patience. 
Un « sculpteur patriote »■ rêve de fixer les traits 

de notre Joffre. Son désir est impérieux. Il le vou-
drait réaliser incontinent. Il l'a confié à l'Intransi-
geant, qui lui répond tranquillement dans sa « Pelite 
Correspondance » : 

Un sculpteur patriote. — Nous ne croyons pas que le gé-
néral J'offre consentirait en ce moment à poser pour un 
buste, et nous ne pouvons intervenir a ce sujet. 

Réflexion faite, notre confrère doit avoir raison. 
MlCROMÉGAS. 



LA GUERRE SUR MER 

Le rôk de la marine 
française 

dans T Adriatique 
M Augagneur, minisire de la Marine, nous a fait les 

déclarations suivantes au sujet des incidents navals 
dont l'Adriatique vient d'être le théâtre : 

Un léger accident dont l'un de nos cuirassés vient 
d'être la victime est un accident du travail qui ne 
prouve qu'une chose, c'est que notre Hotte n'est pas 
aussi inactive qu'on se plaît à le dire. J'ai été très 
heureux d'apprendre que l'attaque du sous-marin 
ennemi n'a causé la mort d'aucun de nos hommes 
d'équipage. Quant aux avariés du navire, les ren-
seignements que j'ai reçus me permettent de. vous 
donner l'assurance qu elles sont peu sérieuses et 
que dans un court délai le navire, qui a poursuivi 
sa marche sans secours, aura repris la mer entiè-
rement guéri. 

Il faut bien se pénétrer que les incidents de ce 
genre soiil inséparables de l'état de guerre. Nous 
n'avons pas à nous plaindre de ce qui vient de se 
passer. 

Des informations de source autrichienne pré-
tendent qu'un de nos sous-marins aurait été coulé 
devant Pola, après que l'équipage aurait été fait 
prisonnier. Je n'ai pis, jusqu'à celte heure, reçu 
confirmation de cet événement. Il n'a rien d'impro-
bable et démontrerait, en toul cas, lui aussi, que 
nos navires sont un peu partout où il est bon qu'ils 
soient. 

Quant à prétendre, comme le font les communi-
qués autrichiens, que ces incidents seraient ceux 
d'une grande bataille navale dont l'Adriatique au-
rait été le champ, c'est de la pure fantaisie. 

Notre euirassé a été attaqué au nord du canal 
d'Otrant.e ; notre sous-marin l'aurait élé devant 
Pola. Ces deux événements n'ont aucun rapport ni 
géographique ni tactique. 

Un sous-marin français coulé dans 
l'Adriatique. 

On vient de voir que le ministre de la Marine a 
fait allusion au naufrage d'un de nos sous-marins; 
des communiqués officiels autrichiens du 23 dé-
cembre, il résulte qu'un sous-marin français « a 
été bombardé et coulé par les batteries de la côte 

• et les bâtiments en'patrouille sans avoir pu lui-
même attaquer. Le commandant et 25 hommes ont 
été sauvés et faits prisonniers. Seul, l'officiel' en 
second a disparu ». D'après des renseignements 
d'autre source, le sous-marin en question serait du 
type de 398 tonnes dont la marine française compte 
un nombre important de bateaux.. 

Le sous-marin qui a torpillé un cuirassé 
français. 

C'est le sous-marin autrichien X//. dont le com-
mandant est le lieutenant de vaisseau Egnn Lerch, 
qui a, ainsi que nous l'avons annoncé, torpillé un 
de nos cuirassés. 

Ce sous-marin serait un navire de 750 tonnes, 
construit en Allemagne et livré à la marine austro-
hongroise en juillet dernier. 

Un nouveau sous-marin anglais est entré 
dans les Dardanelles. 

On télégraphie de Tenedos à Athènes que le 
sous-marin anglais n" 9 est entré dans les Darda-
nelles et a fait sauter trois séries de mines sous-
marines sur les cinq séries qui en barrenl le pas-
sage. Après son exploit, le sous-marin est sorti 
inclftmne, sans être aperçu par les forjs de Koum-
Kàlé. 

On assure que le but de l'entrée des sous-marins 
dans les Dardanelles est d'obliger la (loile turque 
à quitter la mer Noire pour se concentrer vers les 
Dardanelles menacées. 

[Le sous-marin anglais appartient à la classe B de 
280 tonnes et ést un frère du B-11, qui est déjà entré 
dans les Dardanelles.] 

Au Consei municipal de Nevers 
NEVERS, 20 décembre {Dépêche de l'Information). 

Le conseil municipal de Nevers a volé, au profil des 
populations des terriloires envahis une somme de 
5.000 francs et une somme de 3.000 francs pour les 
Belges. 

Il a également adopté une proposition tendant à don-
ner à l'avenue de la Gare le'nom (fAlberl-I"; à la rue 
du Rempart,-celui de la rue Nicolas-11; au quai de 
Loire, le nom de quai Oèorge-V, et à la rue du Lycée 
le nom de rue Pierre-I". 

LE COMBAT DES ILES FALKLAND 

Comment l'encadre 
allemande 

dut accepter le combat 
KM 

LONDRES, 26 décembre (Dépêche Havas). — Le 
Daily Tclcgruph publie des dépêches de Montevideo 
décrivant la joie des officiers de l escadre de l'ami-
ral Slurdee d'avoir réussi à tromper le service 
d'espionnage allemand en envoyant deux croiseurs 
renforcer le reste de l'escadre de l'amiral Grad-
dock. 

Ces croiseurs, avec le cuirassé Canopus, les croi-
seurs blindés et les croiseurs légers, arrivèrent à 
Porl-Stanle.y le 7 décembre. Les deux grands croi-
seurs pénétrèrent dans une baie entourée par des 
ferres où ils étaient complètement cachés. 

L'escadre allemande arriva dans la matinée du 
8, dans l'intention, évidemment, do surprendre 
Porl-Slanley et de s'en emparer. Elle attaqua l'es-

cadre anglaise qui riposta. L action était uej.à lu-
rieuse, et les chances étaient à peu près égales, 
quand les deux grands croiseurs sortirent à toute 
vitesse de la baie. 

L'amiral allemand se rendant compte qu'il était 
tombé dans une embuscade donna par signaux à 
son escadre l'ordre de se disperser ; mais il était 
Trop tard puisque déjà le Scharnhorst et le Gneise-
nau se trouvaient à portée et devinrent immédiate-
ment une cible pour les croiseurs de la classe des 
dreadnoughls. Les croiseurs légers étaient engagés 
contre les autres vaisseaux ennemis. 

Le Scharnhorst et le Gneisenau luttaient coura-
geusement, -mais leurs obus retentissaient sans 
causer de dégâts contre les épaisses armures. Le 
Scharnhorst justifiait sa réputation de meilleur ti-
reur de la marine allemande; pendant quelques 
instants leurs obus arrivèrent sur les poufs invin-
cibles, l'un brisait même le carré des officiers sans 
blesser cependant personne. 

Pendant ce 'temps, les salves des canons de douze 
pouces battaient méthodiquement les épaves des 
vaisseaux allemands, les balayant de la poupe à la 
proue, déchirant leurs cuirasses légères, faisant: 
dans leurs flancs des trous béants. Des flammes; 
s'élevaient à la partie supérieure du Scharnhorst 
et du Gneisenau, dont-graduellement les canons se 
turent sans, du reste, que l'amiral von Spee ait 
signalé qu'il se rendait. 

Finalement, quand le Scharnhorst et le Gneise-
nau coulèrent, leurs derniers canons tiraient en-
core, comme par défi. 

La suprême traîtrise du « Leipzig ». 
Au même moment, le Glascow rattrapa le. 

Leipzig. Après deux heures de combat, le Leipzig 
incendié et qui commençait à couler amena son 
pavillon et arbora le drapeau blanc. Le Glascow 
s'approcha èl déjà il avait mis ses embarcations à 
•la mer quand, au moment où celles-ci allaient le 
quitter, le canon du Leipzii recommença à tirer et 
un obus vinl éclater sur le pont dn Glascow qui 
répondit alors par une salve et coula son adver-
saire. 

Les officiers anglais regrettent cet incident dû 
à l'excitation de la bataille, car, croient-ils, le tir 
du Leipzig fut nn accident. C'est cependant à bord 
du Glascow que sont signalées la plupart des pertes 
anglaises. 

Les autres croiseurs anglais rattrapèrent plus 
tard le Nuremberg qui, ayant refusé de se rendre, 
fut rapidement coulé. 

Sa destruction sauva te Dresden et le Prinz-
Eitel-Friedrich, car les Anglais s'arrêtèrent dans 
leur poursuite pour sauver les survivants du -Nu-
remberg.' 

D'après un autre récit du combat,, le Gneisenau 
n'avait plus de munitions quand il coula. Des offi-
ciers se tenaient sur le pont arrière et chantaient 
le Wacht am Rhein, pendant que d'autres se pré-
paraient à s'échapper, car te capitaine avait com-
mandé le sauve-qui-peut. 

Plusieurs hommes de l'équipage du Gneisenau 
furent sauvés, y compris plusieurs officiers. Tous 
les sauvés furent envoyés en Angleterre. 

L'augmentatif au prix des céréales cnAileniag e 
BALE, 26 décembre (Dépêche de l'Information). — 

Depuis le début de la guerre toutes les céréales ont 
augmenté de prix en Allemagne, comme le montre" le 
tableau suivant des différents cours notés à la Bourse 
des grains à Berlin : 

A rElysée 
(Le président de la République, accompagné du gé-

néral riuparge. a rendu hier après-midi, aux présidents 
du Sénat et de la Chambre, la visite que MM. Antonin 
Dubosl et Paul Deschanel lui avaient faite à l'occasion 
de la clôture de la deuxième session extraordinaire des 
Chambres. 

MOIS . Blé Seigle Orgre Avoine Maïs 

Janvier Fr. 187 06 155 47 142 37 172 42 147 11 
1911 46 184 15 144 9.4 171 40 148 II 

Mai 203 59 171 12 151 40 175 64 15-2 64 
Juillet 2114 00 173 91 159 74 184 44 150 41 
Aoui 223 71 193 56 199 «8 ■215 -25 187 TU 
septembre .... 238 l'5 211 53 224 02 220 63 214 42 

257 33 227 27 246 24 22.4 32 293 12 
I RIX maxlma. 

260 m ■ 220 m 205 » s » 

i es ciiiffres indiquent le prix moyen par mois et par 
tonne. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Un avion a! emani 
au-dessus 

de l'estuaire de la Tamise 
LONDRES, 26 décembre (Dépêche Havas). — par 

suite d'un brouillard épais et de l'absence de veut, 
un avion allemand du type Albatros,, et monté par 
deux hommes, est parvenu à passer au-dessus de 
la côte sans être aperçu des sentinelles. Le brouil-
lard s'étant dissipé, l'avion fut visible, mais au-
dessus de Sheerness il devint de nouveau invisible. 
On le vit encore à Gravesend. Son objectif évident 
était Londres. 

!I atteignit Erilh où des avions anglais se mirent 
à sa poursuite et le forcèrent à retourner en aval 
de la l'amise. Il fut chassé à travers l'Essex jusqu'à 
la mer. L'avion servit do cible aux canons spéciaux 
pour aéroplanes. Sur différents points, la foule des 
spectateurs Voyaient les obus éclater autour de 
l'Albatros. Il y eut aussi, un échange de coups de 
fusil entre l'avion allemand et. les avions andais 
qui le poursuivaient. Le pilote allemand se montra 
très habile. Deux avions anglais qui volaient au-
dessus de l'Albatros le forcèrent à descendre sur 
un troisième armé d'une mil railleuse; mais l'Alba-
tros manœuvra de telle façon qu'il fut impossible 
à ses poursuivants de tirer sur lui sans atteindre 
les autres avions anglais. 

Au moment où^il paraissait certain que l'Alba-
tros allait être chassé à l'intérieur, un brouillard 
épais enveloppa les combatlants. Le pilote alle-
mand saisit cette occasion |>our se diriger vers la 
mer, poursuivi éfiergiquement par les aéroplanes 
anglais D'autres av'nn^ se mirent à sa poursuite 
entre Sheerness et Southern et se dirigèrent vers 
l'est, de façon à intercepter sa retraite. Mais l'Al-
batros réussit, grâce au brouillard, à s'échapper, 

Aéroplanes allemands sur Sochactzef. 
PÉTROGRAD, 26 décembre (Dépêche Havas). 

On annonce que cinq aéroplanes allemands ont 
laissé tomber quarante bombes sur Sochactzef, où 
elles ont communiqué le feu à de nombreuses mai-
sons construites en bois. 

Un incendie a détruit un marché. 
Une bombe a éclaté parmi la foule qui s'enfuyait 

prise de panique. Huit personnes furent tuées et 
vingt-six blessées. Le total des victimes dépasse 
cent personnes. 

14 bombes sur Nancy. 
NANCY, 26 décembre (Dépêche Havas). — Un 

Zeppelin a survolé Nancy ce matin à 5 h. 20 et a 
jeté 14 bombes sur la ville. Deux habitants ont élé 
lues: doux autres, blessés. 

Quelques maisons particulières ont été endom-
magées. Aucun édifice public n'a été atteint. 

Le bâton de m ré chai de Hintfenbtirg 
AMSTERDAM, 26 décembre (Dépêche de l'Information). 

— D'après des informations allemandes, le comte llut-
ton Czaps'-i a remis mercredi, au nom du kaiser, au 
général Hindenburg, un élégant bâton de maréchal 
portant l'inscription <• Tannenberg ». 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis hier matin en Conseil, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
MM. Millerand, ministre de la fiuerre, et Feniand 

David, ministre de l'Agriculture, actuellement à Bor-
deaux, n'assistaient pas à la délibération. 

La séance, qui a duré de 10 heures à midi 1/2, a été 
consacrée à l'expédition des aTaires courantes. 

Le prochain conseil aura lieu mardi à l'Elysée. 

LA sistance p bique a''oirra des s.cours 
atx pvits enî?ats lorrains 

M. Mesureur, ftirecteur de l'Assistance publique, nous 
adresse la lettre suivante : 

Monsieur le directeur, 
J'ai reçu de M. Mirman une lettre identique à celle 

que vous publiez ce malin. J'en ai go-Oté la Âne Ironie 
îvec le regret de ne pouvoir en faire mon profit : 
hargô de percevoir 15 0/0 sur IPS recettes des speeta-
les à Paris, en vertu d'une ordonnance du -préfet 'le 

police du 23 novembre dernier, je n'ai pas qualité pour 
modifier, atténuer ou supprimer celte perception. 

M. le préfet de Meurthe-et-Moselle n'ignore pas la 
loi, et c'est sans raison qu'il me met en cause, nais 
mon- amitié le lin' pardonne-bien volontiers, car je pense 
qu'il a voulu .par sa lettre signaler au grand public 
!a- détresse des résiufiés lorrains, recueillis à Nancy. 

J'ajoute que j'ai -informé M: Mirman que le comité 
de ' secours, chargé de distribuer les fonds recueilli? 
par mon administration, sera saisi par moi d'une pf"~. 
position tendant à .allouer une subvention à l'œuvre 81 

intéressante des -petits enfants lorrains, dirigée - ps? 
Mme Mirman. 

En vous priant d'insérer celte rectification, veuill" 
agréer, Monsieur le directeur, l'expression de mes « 
timents distingués. 
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La vis a Lille 
et à Roubaix 

Le Bulletin des réfugiés du département du 
IVorrf public les rensc-ie-oomonts suivants sur la 
situation à Lille et à Roubaix : 

fine dame partie de Lille le 13 décembre (xraûnrw 
qu'à cette date, la population ne souffrait 'pas de la faim 
I,es épiciers vendaient e-noore des denrées: Le pain tu 
manqu'ait pas. 

I>es Allemands font des réquisitions de toutes sortes 
mais ne font'pas de mal aux habitants. On y soigne en -
viron dix oiille blessés ailleimands, mais iil n'y a pa 
(l'épidémie. 

Le canon n'a pas cessé de se faire entendre depuis !■ 
13 octobre. (Les Lillois gardent cependant toute leur con 
1iari.ee -ot tous ont apporté leur quote-part pour le paie 
ment de la 'contribution imposée par les envahisseurs 
les femmes d'ouvriers apportaient leur pièce de 1 nu • 
francs, 'disant qu'elles me voulaient pas qu'on fusill' 
leur maire. 

(Le (mot montre assez de queille sympathie méritée 
61. Delsalle, dont l'aO'tude est si digne, est entouré au 
'milieu de ces épreuves. 

Les Allemands ne plaisantent pas : c'est ainsi qu 
ûl. PtSPquin, arvocat. faillit Mrp f-teni* parée mrf sra 
été swiprls au moment où il rédigeait une prorllamation : 
il fut arrêté, fouillé et frappé; ramené à Roubaix, on 
']KT.quisitionna chez lui. ppndanl qu'on faisait appeler s;> 
lille. 'Traduit en conseil de guprre. il ne dut son acquit-, 
'ornent qu'à l'énergie de quelques avocats de l.ilile. 

Le préfet se conduit très dignement, et Mgr Charosl 
fait preuve d'un grand patriotisme; ni l'un ni l'autre, 
d'ailleurs, ne sont très respectés par les Allemands, 
car ceux-ci n'ont le respect de rien, et M. Petit lui-
même eut plusieurs fois le revolyer sous la gorge. 

M. Petit rcconnaîl. lui aussi, que le pain est en traie 
tir devenir rare à Lille, mais de là a dire que Lille es' 
affamé, il y a un grand pas. En fffet. on n'y manu" 
pas de pommes de terre ni d'autres légumes de toute-
sortes"; ceux-ci y sont apportés tous les jours. La 
viande non plus ne fait pas défaut. Quant au beurre. 
aux œufs, au lait, il e-t «-T'I ""'• 1 Iwmve rW.-'-V 
ment. Un marchand qui s'était présenté avec 6 à 7,000 
kilos do beurre se vit confisquer sa marchandise; non 
découragé par celle mésaventure, il revint le lende-
main avec la même nuaotilé : on le laissa passer. 

La vie est plutôt difficile à Roubaix parmi le peuple 
qui, cependant, est d'une bravoure et d'une patience 
extraordinaires. A 8 heures du malin, les boulanger-
sont assaillis. On a eu pendant quelque temps de !.-. 
mauvaise farine. Le pain blanc manque maintenant ■ 
on mange du pain bis qui n'est pas mauvais. Ce que dé-
sire la population, ce sont d"« journaux. On o payé 
jusqu'à 60 francs un journal Times, vieux de dix jours. 
Les Allemands enlèvent tout: les maisons inhabitées ei 
abandonnées sont ouvertes. 

Chez Leboucq ils ont pris pour -'IO.OOO francs de boi-
pour construire leurs tranchées,, faire des quais, etc. 
Ils ont pris h Roubaix pour plus de cent millions de 
francs de laine. 

La distribution des jouets 
aux enÎAntâ dés mobilisés 

Les visites de M"" Poincaré dans les mairies 
parisiennes 

Mme Poincaré, accompagnée de Mme la colonelle 
Renaud, a continué hier matin sa généreuse distribu-
tion de vêtements et de jouets aux enfants des Hivers 
arrondissements de Paris. Elle s'est tout d'abord rendue 
à 10 heures du matin à la mairie du premier arrondis-
sement, place du Louvre, puis à l'école des dites de la 
rue Brise-Miche, dans le quatrième arrondissement 
dont la mairie est actuellement occupée par les opéra 
lions du conseil de revision. 

Mme Poincaré a été reçue par les maires et les ad ' 
jriinte, les députés et conseillers municipaux des deu. 
'wrondissements visités. Partout elle a été l'objet d'hom 
mages chaleureux et respectueux. 

Hier après-midi, Mme f oim aré s'est -rendue, à 3 heu 
res, k la mairie du cinquième arrondissement, et à 
quatre heures à l'école de filles du boulevard Raspa; 
(sixième arrondissement). 

La distribution de vêtements et de jouets s'est conti 
nuée aujourd'hui, à dix heures, par la mairie du neu-
vième arrondissement. 

L'arbre de Noël 
des réfugiés be ges à Neuil y 

La;jolie salle du <■ Film d'Art », à Neuilly-sur-Seine, 
était, dans l'après-midi d'hier, toute resplendissante 
des lumières d'un gigantesque arbre de Noël offert à 
trois cents enfants belges par le personnel du com-
missariat de la localité. 

lit ce fut une attendrissante chose que d'assister au 
il'.'pouillonip.nt de l'arbre el à la distribution de vête-
ments-.et de douceurs qui fut faite après un concert 
Magnifique. 

La jjole qui rayonnait dans les yeux des enfants, 
aussi bien que lés sentiments de reconnaissance qui 
faisaient battre plus viv. ment les cœurs si éprouvés des 
Parents, furent, certes, une belle récompense pour les 
brhvas gens qui s'étaient dévoués pour la réussite d'une 
nolile tâche. 

fians une allocution pleine d'éloquence et de patrio-
jisrne, M. Ohérost, président du Conseil général, revenu 
la veille du front des armées après avoir été reçu par 
!f! roi dos lîelgos, remercia les agents de Neuilly et leur 
<$et, M. Moisant, le distingué commissaire de police, 

avait eu la généreuse idée de cette fête. 
M. Ghérost, en terminant, lit partager dans tous les fffurs la confiance qu'il rapportait en la victoiro finale. 

La chasse aux maisons 
allemandes 

Voici la liste aes maisons allemandes ou austro-
ongroises placées sous séquestre par ordonnance de 

le président Monier, datée d'hier : 
Armandelbooin, tapissier à façon, 21, faubourg Sahu-An-

jlne (l'areiueau, cous, des hypotii.); Arvay (Paul), fourreur, 
, l ue Grenela (Setiicge, rec. de l'enreg.); Butella, fourreur, 

rue Manuar (Parlante, insp. de l'enreg.); Dulegen, lu8, av. 
e .Neuilly (Uoii, iusp. Ue l'enreg.); Edzard, sculpteur, 68. 
oui. Euguru-yuiiiet (cornet, insp. ue l'enreg.); Keher, cour-
ir eu maniants, 23, rue iiaudin (Vousenol, insp.de l'enreg.); 
amauu, l'ounvi.r, 9, av. ue la Motte-Piquet (Galle); Uey 
..uni 1-aJseubourg, fourrures et pelleteries, 8 bis, rue Martel 
mU6); Heinecli, 17, rue Angéiique-Vérteu, a Neull'y (Bô-
Uu, iusp. ue l'enreg.); Klepp (Uaudias), 54, boul. Richard 
onuir, et 42, rue Rotteni)ourg (Hochette); Klôbansky, 3, rue 
juiuuuier (Pareilteau, cous, des bypoth.); Mme de Matuia 
etiu, 56, rue d'Assas (Lazimier, Insp. ues dom.i; Popp, niin-
isslouuatre en inarchanuises (Letuurneur, lnsp.de l'enreg.i ; 
icsel frères, 76, rue ue Maubeuge (Veyrièras, Insp. de 
■iireg.) ; Seliuruizler, 8, rue uu Puits-de'-l'Ermite (Costes, 
sp. ce l'enreg.); ocliulz (Albert-Louis), 48,rue des Couurais, 
sceaux (cabaret); Stroh, 83, -ue Edouard-Jacques (Girau-

.as, recev. ue l'enreg.;; ïéry (Albert), 14, rue des fermiers 
.oulliency, insp. ues nom.) ; Vœiker, emp.oyé de coiiuuerce, 
i, boul. Maleslierbes (l'arenteau, cons. des hypotii.) ; Wluy 
ii.ye, il 'Morvan, 3, rue de la Trémouille (Deloncle, insp. 

es domaines). 
D'autre part, M. Nion, huissier, a été nommé sé-
irslre des marchandises des maisons Wild el Oie ei 

'"■hla et Sc-hmolk. en dépôt chez M. ■Ohoslroux, 8, rue 
Rossini. 

TRIBUNAUX 
L'escroquerie aux allocations. — Un sexagénairi. 

.lfred Andrieux, prétendant avoir un fils au front. 
• ail réussi a ne ia.ie acioruéi r.ailucauon ijïaej ve 
ux familles des militaires appelés sous les drapeaux. 

Il se lit inscrire ainsi dans trois mairies après avoir 
u trois domiciles différents, el toucha le* allocation 
ans Lrois arrondissements ; mais tout fut découvert, et. 
ier, Andrieux fut condamné par la dixième chambre 
irrectionnelle à huit mois d'emprisonnement. 

Nouvelles diverses 
DEPARTEMENTS. — Mortel accident d'automobile. — 
LUI. — l n accident d'automobile s'est produit, ven 
red'i soir, boulevard Larnut. Mme Cassan, mère di 
architecte municipal, qui se trouvait dans la voiture, 
eu le crâne fracturé et a succombé, sans avoir repri? 

onnaissance. {L'Information.) 

Suicide d'un territorial. — NANCY. — Un territorial 
n 4-2'' régiment, nonimé Pascal, qui, depuis quel lue-
urs, donnait des signes de dérangement d'esprit, s'esi 

été devant la locomotive d'un train, en gare de Nancy. 
Le malheureux a eu les deux jambes broyées à la 

.1 iir d s gèni ■ I H ' ié 1 a. sporlé à l'hOpil.al. dan 
i étal désesoéré. Il a bientôt succombé. Agé de qua-

anle-trois ans, père de cinq enfants, il laisse une veuve 
ur le point d'être mère. (D. p.) 

Le service mi'itaire des membres 
de S'instruct on publique 

A l'occasion de la visite médicale imposée à tous les 
ommes reformés et exemptés, une intéressante ques-
on de droit s'est posée au sujet de la situation au 
iint de vue du recrutement des membres d" l'ins-

ruction publique -ayant bénéficié de la dispense prévit" 
ar la loi de 1872 en faveur des instituteurs et p>ro-
sseurs ayant souscrit l'engagement décennal. Sous le 

égime de la loi de 1872, les membres de l'instruction 
oblique ayant souscrit l'engagement de se consacre; 
ndant dix ans à l'enseignement public et ayant rem 

!i intégralement leur engagement étaient dégagés de 
iule obligation militaire. Cette dispense totale du sér-
iée militaire devait-elle être maintenue même en ca> 

le mobilisation générale ? Nous croyons savoir qu'a-
irès étude de la question au point de vue juridique il a 
■'é reconnu que le bénéfice de la dispense devait êlr. 
laintenu aux membres de -l'instruction publique ayant 
alisfait aux obligations de l'engagement décennal. 

En conséquence, les instituteurs et professeurs dis-
posés sous le régime de la loi de 1872 ne doivent pâ-
tre soumis à une nouvelle visile médicale ni incorporée 

i aucun titre. Il y a Heu de remarquer qu<> les béné-
Iciaires de l'engagement décennal appartenant à de.-
lasses astreintes'au service militaire sont très peu nom-
r ux. puisque seuls les homme- des classes 1887 et 

1888 peuvent invoquer cette dispense. 

DANS LA MARINE 
Les officiers blessés. — A la date du 23 décembre 

le ministre de la Marine a décidé que les officiers 
blessés en service commandé pourront bénéficier, au 
ours de leur congé de convalescence, de la solde de 

présence à terre dans les limites fixées par le para-
graphe 5 de l'article 29 du décret du 15 novembre 1895 
relatif aux congés et permissions des officiers fonc-
tionnaires et agents de la marine. 

Affectations. — Les enseignes de vaisseau de pre-
mière classe Rultièr, Bécan, Vetel, Fulcrand, Vacton, 
Tréguier, Gaggini, Chognard sont affectés au port de 
Brest. 

NOUVELLES KELIGIËUSES 

Mort de l'évêque d'Oran. — Onm, 20 décembre. — 
Mgr Oapmartin, évéque d'Oran, est décédé hier soir. 
Avant -son élévation à l'épiscopat, par Pie X, Mgr Oap-
martin était curé dans le diocèse do Rordearix. 

r 
Morts au champ $m 

Les commandants : Pierre Chauvin, du 13e d'infanterie ; 
Lif/ort de Uuffévent ; Charles, du 26° territorial ; lir.Miâ 
de La Cheneiiere, du 130" d'iuranterie. 

Les capitaines : Triât, du 23e d'infanterie coloniale; Louis 
Millot, du Ier rég. d'artillerie ; henry liezy, uu 120e i.'iu-
fanterie ; Olivier Pinczun du Sel, uu lu»' d'iufanlert ; 
Alphonse Vayssette, du 9» d'artillerie ; thiciieL carrin, uu 
18- bat. de chasseurs â pied ; Edmond CoH, Uu 120'- d'in-
fatiterie ; René de Aïontlovier-Royiuu:, uu 138- d'infanterie; 
P. i\eboul, du 63° d'infanterie ; Abel Riboulleuu, du 89° d'in-
fanterie. 

Les lieutenants : Georges Treffet, de l'inranterie de ré-
serve, ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure, agrégé 
de l'Université, tombé le 2 novembre ; Rhodes, uu 339° d'in-
fanterie ; Bernard Uu lireil de Pontbriand, uu 13° cuiras-
siers. 

Les docteurs : Vannoy, aide-major de réserve ; Armand 
naléjac. 

Les sous-lieutenants : Jean Labroquère, du 98° d'inl'an-
lerie, tombé le 20 août, à l'âge de vingt- trois ans ; Robert 
Reynault de La Susse, du 7° chasseurs alpins ; tlalivin, du 
311° d'infanterie. 

Les sergents : Augustin Daubresse, du 127>- d'infanterie, 
tué d'une balle à la tête le 9 septembre ; Lucien Kaeuirer, 
lu 37° d'Infanterie. 

Les caporaux : Fernand Mariaud, du 279° de ligne; Léon 
Seurat, du 3e zouaves ; Alfred Lepoix, du 18° bat. de chas-
seurs ; René Chérol, du 51° d'infanterie. 

Jacques PelU-Uelchet, du !" groupe aéronautique, tué près 
de roui. Il élail le nis de M. Max Petil-Dclehet, qui a lui-
même pris du service avec un aulre ne ses nis, André Petit-
Delcliet, dans un régiment de cuirassiers. 

L'enseigne de vaisseau iules Bioche, ancien élève de l'E-
cole Polytechnique. 

Armand Vinci, du 144° d'inianterie ; Fernand-Burrau 
Maicus, du 167° d'inianterie ; Pierre Lecouffe, du 13» d'In-
fanterie. 

r 
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INFORMATIONS 
— M. Fernand Pollain, le violoncelliste réputé de Nancy, lieu-

icnant de réserve au 69' d'infanterie, dont te bruit de la mort 
avait couru, a été, en effet, grièvement biessé. mais, se tiouvi en 
bonne voie de guérison cl bientôt prêt à retourner sur le fronL 

— Le lii menant Jacques de L Itoudens, qui avait été blessé en 
Belgique; est en ce moment à Issy-les-Moulineaux et en bonne 
voie de guérison. 

NAISSANCES 
— Mme Paul Villain, femme du cbef d'escadron au 3P régi-

ment d'artillerie coloniale, a mis au monde une fille qui a reçu le 
prénom de Madeleine. 

— Mme Jacques de -Lof or code, née -d*Anno ville, a donné le 
jour à un fils qui a été appelé Jean. 

— Mme Grzybowski, femme du maréchal des logis d'artillerie 
.tctuellt ment sur le front, est mère d'une fille qui a reçu le nom 
4e Claude. 

NECROLOGIE 
— Les obsèques de M. E. Bensimon, antiquaire rue Royale, 

auront lieu aujourd'hui, à 3 heures, au cimetière Montparnasse. 
Réunion porte principale. Considérer te présent avis comme une 
invitation. 

huus apprenons la mort : 
De Mme Garnier-Salbreux, décédée le 24 décembre 1914. Ses 

obsèques auront lieu en l'église Saint-François-d -Sales le mmdt 
décembre, à midi, et l'inhumation au cimetière de Montrouge ; 

De Mlle Thérèse de Noville, infirmière de la Croix Route au 
château d'Annéoi (Yonne), décédée dis suites d'une maladie 
contractée au chevet de nos soldats blessés ; 

Du vicomte Hlscar de Villeneuve-Bargemont, décédé, âgé de 
dix-sept ans, à Chàlons-sur-Saône. il était le fils du vicomte TTélion 
de V illeneuve-Bargcmont et de la vicomtesse née de Froissard. 

De la comtesse de Berton-Sambuy, née de Chabrol, décedée à 
Turin, à l'âpe de quatre-vingt-neuf ans. Elle était la sœur du 
comte de Chabrol, ancien dépité à l'Assemblée Nationale, et de 
la vicomtesse l-^onor dt Rohan-Chabot, née de Chnbrol : 

. De .17. Vseitx, décédé en son château de la Blanchardière, à 
Sargé-lès-Le Mans. Il était le pere de la comtesse G. Meunier du 
Houssoy ; 

Du commandant Sacri, officier de la Légion d'honneur, décédé 
à Châteauroux dans sa soixante-dix-huittème année ; 

De M. Pettit, inpénieur des ponts et chaussées en retraite, dé-
cédé à Mont-de-Marsan ; 

De M. Georyes Marquis, décédé à vannes ; 
De M. Robert Wcil, fondé de pouvoirs des établissements 

D. Weil i 
De M. Maurice Coften-Zivy' *ds de M. et Mme Fernand Cahen-

Zivy, décédé chez ses parents, rue Schefïer. 

A 1 Aca émic dc^. Se e es mo a'es et paniques 
L'Académie des Sciences Morales et Politiques a 

procédé, hier, au renouvellement de son bureau. 
M. Henry Joly fut nommé vice-président à l'uiani-

mité de 27' votants; M. Alexandre Ribol passa de droit, 
président pour 1915. 

Puis lecture fut donnée d'une communication de 
M. Charles Renoist sur le Machiavélisme de l'Antima-
hiarel. 

En fin de séance, M. H. Welsehinger présent;, a la 
'■ompagnie les Pages d'histoire, colle tion de documents 
sur la guerre actuelle, recueillis par M. Steinheil. 

A l'Académie des Beaux-Arts 
L'Académie des Beaux-Arts a procédé, h.er, au re-

nouvellement de son bureau. 
M. Waltnear (membre de la section de gravure) fui 

nommé vice-président; M. Bonnal, vice-présid nt en 
1914, passa de droit président pour Tanné- i915; 
il exercera en même temps les fonctions de président 
de l'Institut. M. Dagnan-Bouveivt souhaita la bienve-
nue à M. de Stuers, ministre de Hollande en France, 
correspondant de la compagnie, et qui assistait à la 
séance. 

Puis M. Widor, secrétaire perpétuel, rappela le don 
de 100.000 francs, fait en faveur des logisles musi-
ciens de Compiègne, par Mme la coint sse de la lie-
dorte, en mémoire do sa fille Mlle Yvonne de OOUY 

d'Arsy. ^ 

EXCELSIOR rétriîme selon la place q-i'ell i. 
occupent les photographies d'actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteurs. 
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Le prince héritier de Serbie et sa garde d'honneur 

Le prince Alexandre (+)) régent de Serbie, commande en chef les armées serbes. La récente victoire que viennent de remporter 
ses vaillantes troupes sur les Autrichiens a mis une fois de plus en vedette ce jeune prince qui, si souvent déjà, a fait preuve de 

tant de bravoure. 

Les Allemands construisent un pont de bois 

Afin d'entraver nos attaques, les Allemands firent sauter, en Belgique, plusieurs ponts importants- L'ennemi se voit aujourd'hui 
dans la nécessité de les reconstruire, et c'est ainsi que ses pontonniers travaillent actuellement avec la plus grande activité. 
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LA GUERRE ANECDOTIQUE 
Un point d'histoire. 

Plusieurs localités du Midi se disputent, en ce 
moment, l'honneur d'avoir vu naître le général 
Foch. Il faut donc préciser. Le général Foch est 
né à Tarbes. 

Les registres de .l'état civil de Tarbes portent, 
en effet, que le 4 août 1851 naquit, rue Saint-Louis, 
43, Foch (Ferdinand), lils de M. Foch (Jules), se-
crétaire générai de la préfecture des Hautes-Py-
rénées. 

La maison était située^non loin des Allées alors 
dénommées Napoléon, où se dresse, plus vivante 
encore en ces temps de guerre, la statue d'un autre 
grand Bigourdan, le chirurgien Larrey. 

Ajoutons que c'est au lycée'de Tarbes, sur des 
tables où griffonna Théophile Gautier, que le gé-
néral Foch, en compagnie de son frère, son aîné 
d'un an, avoué dans notre ville, fit ses premières 
études; il les continua à Saint-Etienne, où son père 
fut nommé percepteur. A Metz, enfin, le futur gé-
néral suivit les cours préparatoires à l'Ecole poly-
technique, et son frère se plaît encore à rappeler 
la joie de la famille lorsque, au retour d'une partie 
de chasse, on apporta un télégramme annonçant 
l'admissibilité de son cadet à l'Ecole polytechni-
que. -

La prise du bois de Wytschaete. 
De la Tribune de Vrenève : 
Cela s'est passé lundi soir. Wytschaete est au sud 

d'Ypres, et le bois forme .l'anrie de deux routes 
presque perpendiculaires. Les Allemands, qui l'oc-
cupaient en force, avaient creusé une tranchée le 
long de la lisière occidentale. 

Les troupes anglaises décidèrent, le soir, de les 
attaquer, il faisait nuit noire quand elles se mirent 
en route. Los Anglais s'avancèrent lentement el 
dans un profond silence, s'efforçant de ne pas don-
ner l'éveil à l'ennemi. Soudain, le bois fut éclairé 
par les bombes lumineuses, et une pluie d'obus-y 
tomba. Les Allemands qui s'y trouvaient se préci-
pitèrent'dans leurs abris. En môme temps, un peu 
en avant du bois, les Anglais attaquaient furieu-
sement à la baïonnette l'ennemi dans sa tranchée. 

Rien ne put résister à l'élan des troupes an-
glaises. Les soldats manœuvraient leurs baïon-
nettes sans desserrer les dents; seuls les cris des 
agonisants troublaient le silence. 

Bientôt, l'ennemi l'ut épuisé et demanda grâce. 
Un certain nombre de soldats allemands reculèrent 
dans le bois, mais leurs camarades qui s'y trou-
vaient, les prenant pour des ennemis, ouvrirent le 
feu sur eux. et les malheureux se trouvèrent pris 
entre la double fusillade des Anglais en arrière 
et de leurs troupes en avant. Enfin, sur leur droite, 
un détachement -de troupes anglaises, qui s'était 
avancé le long de la roule qui longe le bois, les prit 
en enfilade avec des mitrailleuses, et, pour com-
pléter le désastre, la cavalerie anglaise cerna com-
plètement le bois, coupant toute ligne de retraite. 

Alors, l'infanterie anglaise chargea de nouveau 
baïonnette au canon, repoussant l'ennemi sous bois 
du coté de la cavalerie. L'élan se referma avec une 
puissance irrôsisl.ihlo. fendant quelque temps, les 
Allemands luttèrent; puis, voyant qu'ils n'avaient 
que la morl à attendre, ceux qui restaient debout 
jetèrent leurs armes et se rendirent. 

Histoire d'un porc et de quatre Allemands 
C'esl un Niçois qui raconte, dans une lettre du front, 

cette anecdote dont il fui l'un d«s héros : 
C'est aux abords d'un champ de bataille,. Entre 

les belligérants, une ferme continue sa vie coulu-
mière et paisible. Tellement, qu'on vient d'y tuer 
le cochon, dûment engraissé. Les cris de la bète 
égoigée s'entendent de loin. Deux amis — deux Ni-
çois — que celle musique a réjouis, supputent la 
bonne chère possible. Et, subordonnant toute pru-
dence à leur curiosité et à leur appétit qu'a stimulé 
l'air vif de la bataille, ils s'en vont, en rampant, 
vers la fenrne prochaine. 

Audaces fortuna juvul! Ils arrivent au port, je 
veux dire à la ferme, sains et saufs. 

... Cependant, rampant de leur côté, avec des 
ruses égales', deux Allemands, alléchés par le même 
objectif, y arrivent en môme lemps. 

Tableau. Inutile de se présenter. On se connaît. 
Alors, un des Niçois, qui était officier, avec un 

sourire : « Vous n'êtes que deux, les Boches, ren-
dez-vous! » 

Et les Boches de répondra avec joie : « Ya! Ya! 
kamarad!... » 

Car il est entendu, une fois pour toutes, qu'à 
forces égales, les soldai français est supérieur au 
soldat allemand. C'est acquis. Ça ne se discute 
môme plus sur les champs de bataille. 

I>onc, nos deux Niçois et leurs deux prisonniers 
s'attablent, et le fermier, empressé, leur sert les 
tranches savoureuses -et blanches du pore tant 
convoité. Les gaillards arrosent ça d'un joyeux 
pelit vin du pays et l'on se restaure gaiement. 

Mais quelqu'un troubla Ja fête! La porte s'ouvre 

soudain, et un sous-officier, flanqué d'un soldat, I 
pénètre dans la salle. Tous deux sont Allemands... ! 

Ce,cochon, on le voit, élail très couru!... 
Un rapide coup d'œil. Tout le monde est debout, i 

Notre officier possède l'allemand comme un doklor. 
On s'explique : 

Le sergent allemand. — Rendez-vous! Je vous 
fais prisonniers! Nous sommes ici quatre Alle-
mands et vous n'êtes que deux Français... 

L'officier français (avec grâce). — Pardon! c'est 
■nous qui vous faisons prisonniers. Vous êtes deux 
Allemands et nous sommes deux Français. Ceux-là 
(el il désigne ses deux convives) sont nos prison-
niers déjà. Ils ne comptent plus. 

Le sergent allemand relléoiiil un instant. Les 
sergents boches ont généralement l'esprit un .peu 
lourd. Puis, ayant réfléchi, la clarté de ce raison-
nement pér-emploire lui apparut éblouissante et il 
déposa ses armes entre les mains de nos braves 
concitoyens. 

Ceux-ci, pas rancuniers, les firent asseoir devant 
les tranches fumantes du bon cochon (c'esl pour ça 
qu'ils élaiont venus, n'esl-ce pas?) el le repa.-
s'aoheva le mieux du monde. 

Puis nos deux amis rentrèrent à leur campe-
ment, ramenant leurs quatre prisonniers, la cons-
cience et l'estomac satisfaits. On leur lit un triom-
phe. 

Un prisonnier passé à tabac 

Extrait d'une lettre écrite par un soldat français 
prisonnier en Allemagne el publiée par Vliclair : 

Le matin, à 6 heures, les Français commencent 
à bombarder le village occupé par les Boches, el 
dans une maison pihée, dans laquelle j'ai réussi h 
me glisser à la laveur de la nuit, je regarde à tra-
vers les persiennes et vois avec plaisir les Boches, 
dans la rue, s'agïlaiil. sous tes obus. Soudain, a 
8 b. 30, une se„l..ion, juste sous mes" fenêtres, re-
çoit un obus : 5 sont, tués, 7 blessés. Ils bondissent 
à l'abri dans la maison où je suis. J'étais au pie-
mier : je lire alors mon revolver, dans lequel 
j'avais encore trois balles, et j'attends, revolver 
au poing, au sommet de l'escalier. Je ne songeais, 
à ce .moment, qu'à vendre chèrement ma vie, sûr 
que j'étais de mourir. Je fais une courte nrièie 
et j'attends. 

Des pa§ lourds dans l'escalier : un Allemand 
paraît, en me voyant, il hurle: « Gefangen ! <ie-
faugen ! » (Prisonnier ! Prisonnier !) Je réponds : 
<■ Nein, ooeh mciil ! » (Non. pas encore ! » Il me 
bondit dessus ; je l'abats d'une balle dans la tête. 
Un deuxième paraît; je tire ma seconde balle et le 
rate ; je tire alors ma troisième balle el l'attrape 
à l'épaule ; il se sauve en hurlant. Plus de balles ! 
Une dizaine d'hommes -remontent l'escalier ; je 
m'avance alors en leur disant : « lob ergebe 
niit-h ! » (Je me rends !) Ils me bondissent dessus, 
m'empoignent -et. à coups de crosse et de .botte, me 
font dégringoler l'escalier sur le dos, la tète la pre-
mière. En bas. je me relève, on -m arrache ma ca-
pote, ma tunique, on me 'prend tout ce que j'ai, on 
m'arrache mon binocle qu'un soldat écrase d'un 
coup de tatou, el un sous-officier m'annonce que 
je vais être fusillé. La tourbe hurlante des Bava-
rois se rue sur moi ; je reçois des coups de crosse, 
-de botte, des coups de poing à travers la figure... 

A ce moment, un officier allemand arrive, lire 
son sabre, s'élance sur ses hommes, qu'il écarte à 
grands coups, arrive jusqu'à moi. el s'excuse, en 
très bon français, de la sauvagerie de ses hom-
mes, me fait rendre ma tunique et ma capote. Il 
me demande si l'on m'a pris autre chose.'Je lui 
dis qu'on m'a tout pris. Il peut alors retrouver 
mon argent, des photographies (vos chères photo-
graphies !) mais il ne peut retrouver ma .montre, 
ni mon portefeuille. Or. ma montre m'élail un 
double souvenir, étant ma montre de premicre*| 
communion el, de plus, dans un combat, alors que 
je l'avais au poignet, une balle l'avait à moitié 
ère in tée. 

Je remercie cet officier ; on me conduit à un 
colonel allemand, puis à un général bavarois, qui 
m'interrogent. Je leur réponds que je ne puis rien 
leur -dire de ce que je sais ; ils s'-inclitient et me 
renvoient. Je suis envoyé à S...-Q..., de là embar-
qué pour l'Allemagne. 

Sang-froid et bravoure de deux soldats 
belges. 

De la Presse : 
Sur une route de Belgique, menant an front, une 

auto du raviilaillemenl belge filait à bonne allure 
parmi les sifflements des obus qui éclataient de 
temps à autre. 

Soudain, une « marmite » éclata à quelques 
mètres de la voiture. Les éclats d'obus brisèrent 
le pare-brise en miettes. La voiture stoppa. Les 
deux Belges qui la montaienl se regardèrent ; tous 
deux avaient la figure en sang. Un éclat, d'obus 
passant à travers là voiture leur avait cisaillé la 
moitié du uex. 

Nos deux braves se « mirent une Stepney », 

c est-à-dire se consolidèrent le nez avec un mou* 
choir, remirent leur moteur en marche et termi-
nèrent leur mission, malgré les obus qui éclataient 
un peu de tous les côtés. 

Lis furent pansés deux heures après dans un» 
ambulance où on leur .prodigua les meilleur* 
soins. 

Les deux 'braves qui se tirèrent à si bon camp» 
de cette aventure et qui plaisantent de leurs blés» 
sures sont le sergent Raymond Dewelle et le soi» 
dat Richard Pal le t. 

Un trio d'artistes 
On lit dans le Petit Provençal : 
Dranem, Vilbert et Codou ! Trois noms qui suf« 

iraient, à la fortune d'un directeur. Ces troi 
confrères qui, depuis les premiers jours de la mo-
bilisation, remplissaient les hautes fonctions di 
gardes civiques sur un pont de la côte qui s'ëtenï 
entre Toulon et Cannes, s'en allèrent, avant-hiei 
samedi, à Cannes, pour exhiber leurs différente! 
anatomies,devant les majors du conseil de revi. 
sion. 

L'histoire ne dit pas qui passa le premier. Non; 
aimons à croire que ce fut Codou, histoire d) 
mettre le major en bonne humeur. Il fut déclari 
bon pour le service armé. Dranem, malgré sa cal. 
vitie, fui également reconnu propre à épauler H 
Lebei; quant à Vilbert, dont le poids dépasse !< 
moyenne, il fut versé dans les services auxi-
liaires. 

Ainsi nantis, les trois collègues sortirent de h 
salle du conseil bras dessus, bras dessous. « Si 
nous chaulions un petit air pour donner l'exem-
ple, proposa Codou. » Dranem offrit son réper-
toire; Codou inclinait pour le sien; Vilbert, un 
peu enroué, aurait volontiers chanté la Tarâsque, 

ijnnie dans Tarlarin, niais cela eût manqué de 
martialilé et d'à-propos. Alors on se mU d accord 
pour la Marseillaise, que Codou, de sa voix des 
grands soirs, entonna sur la place de la Mairie, 
suivi par Dranem et par Vilbert. Et les jànnois 
firent, aux trois conscrits de quarante ans, une 
ovation qui pourra prendre rang parmi les plus 
llaiteuses dé leur (arrière. 

Je sais certaine caserne, où, dans quelqua 
temps, on ne s'embêtera pas. 

La bière rend bête 
Du Figaro : 
M. de Bismarck, lorsqu'il vint en France pen-

dant la campagne de 1870-71, se montra fin gour-
met. Le <■ journal » tenu par un de ses iompa-
gnons de roule, le docteur Bus h. est en grande 
partie cotisa.ré au détail des menus que se. fai-
st.it servir le ministre prussien. Une voilure culi-
naire suivait ce dernier dans ses dépla emerols. 
A Reims, à Meaux, à Ferrières, à Versailles, no-
tamment, les repas du comte de Bismarck furent 
d'une rare opulence. Il appréciait fort la truite 
le rivière el le fais;' ' rôti, cl se vantail de possé-
der la meilleure re; etle pour la préparation des 
huîtres : recouvertes de mie de pain et de fro-
mage de parmesan, il les faisait cuire dans leur 
oquilie, sur un feu doux. 

— Dans ma famille, disait-il, nous sommes tous 
de gros mangeurs. S'il y avait en Prusse beau-
oup de familles douées d'un pareil appétit, le 

pays ne pourrait suffire à les nourrir. 
Il va sans dire que le fulur chancelier aimait 

le bon vin autant que la bonne chère. Le Champa-
gne et le bordeaux grand cru, réquisitidnnfè par 
sa suite, coulaient à flot à sa table. Un jour, un 
de ses intimes exprima Je regret que la bière 
manquât au festin. 

— Ce n'est pas un mal, au contraire, observa le 
comte. La vogue de la bière est regrettable ; cette 
boisson rend bêle, paresseux el lourd. 

Les Allemands étant de gros buveurs de bièr3, 
la réflexion de M. de Bismarck laisce deviner ce 
qu'il pensait de l'intelligence d'un grand nombre 
(an moins) de ses compatriotes. 

CHAMPAGNE MERCIER 
Fournisseurs de S. M. le Roi des Belles, 

l'Armée Française, des Hôpitaux 
Civils et Militaires. 
PRIX MODÉRÉS 

de 
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CHAMPAGNE MERCIER 
EPERNAY 



S. A. I. le grandVduc Nicolas, généralissime des armées russes, dirige l!ensemble des opérations sur le front oriental de la guerise. Grâce 
- à la victoire. Notre photographie représente Son Altesse Impériale, 

a tactique savante ainsi qu'à ses grandes qualités de stratège, ce chef des troupes alliées a conduit maintes fois déjà ses vaillants soldats 
actfpagnée du major Orloff, passant en revue un détachement de cosaques. 
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Les Ephémérides de la guerre 
DU 19 AU 25 DECEMBRE 

SAMEDI 19 DECEMBRE 
La lutte, sur divers points du front, a été mar-

quée par de sensibles progrès. 
EN BELGIQUE, dans la région de Steenstraete, une 

attaque ennemie a été refoulée, et nous avons fait 
de sensibles progrès aux abords du cabaret Kor-
teker. ■ , 

LES THOUPES BRITANNIQUES ont perdu, du cote 
de Neuve-Cha,pelle, quelques-unes des tranchées 
conquises hier, tandis eue le corps indien a pro-
gressé de quelques centaines de mètres vers Riche-
bourg-l'Avoué. 

A LIHONS, une troupe ennemie a été surprise en 
côlonne et littéralement fauchée. 

DE LA LYS A L'OISE, nous avons progressé dans 
la région de Notre-Dame-de-Consolation (sud de 
La Bassée) de plus d'un kilomètre au cours des 
.deuxdernières journées. Nous avons fait également 
des progrès dans la direction de Carency ; à Saint-
Laurent et Blanay. 

LES RUSSES continuent la poursuite des forces 
allemandes au nord de la Vistule et ont passé la 
froatière à Mlava. 

Lias SOUVERAINS SCANDINAVES ont eu une nouvelle 
entrevue à Malmœ. 

DIMANCHE 20 DECEMBRE 
Deux violentes attaques dans la région de 

Lihons ont été repoussées. 
DE LA MER A LA LYS, nous avons gagné un peu 

de terrain en avant de Nieuport et de Saint-Geor-
ges. _ 

DANS LA RÉGION DE LIHONS, les Allemands onl at-
taqué, deux fois et très vioiemmem, pour.nous re-
prendre les tranchées conquises par nous le 18 : ils 
ont été 'repousses. 

EN AHGONNE, dans le bois de la Gracie, nous 
avons repoussé trois »! tiques : deux sur Fontaine-
Madame, une à Saint-Hubert. 

LE CROISEUR RUSSE <■ ASKOLD » a fait sauter un 
navirè turc et en a coulé un second le long du lit-
toral de Syrie. 

LES UNIVERSITAIRES ROUMAINS ent fait parvenir 
au ministre de France à Bucarest une adiesse de 
sympathie à la nation française. 

LUNDI 21 DECEMBRE 
L'ennemi a bombardé l'hôpital d'Ypres et Arras 

EN BELGIQUE, quelques progrès dans la région 
de Lombaertzyde et Saint-Georges el au sud-est 
du cabaret Korteker (sud-est de Bixschoote). 

DE LA LYS A L'AISNE, nous avons enlevé un bois 
près de la route d'Aix-Noulettes-Souc.hc.z et occu-
pons ainsi toute la première ligne de tranchées al-
lemandes entre cette route et les premières mai-
sons de Notre-Dame-de-Lorette (sud-est de Loos). 

NOTRE ARTILLERIE LOURDE a fait taire à diverses 
reprises l'artillerie ennemie; au nord de Carnoy 
(est d'Albert), elle a bouleversé les tranchées alle-
mandes el culbuté deux pièces d'une batterie éta-
blie près de Hem (sud-est de Carnoy). Elle a aussi 
pris nettement l'avantage sur l'Aisne et dans le 
secteur de Reims. 

EN CHAMPAGNE, dans la région de Presnes, de 
Pertes el de Beauséjour, ainsi qu'en Argonne. 
nous avons réalisé sur tout notre front "des gains 
appréciables, en particulier au nord-est de Beau-
séjour, où nous avous conquis 1.200 mètres de 
tranchées ennemies. 

EN POLOGNE, les combats continuent sur la rive 
gauche de la Vistule. 

LE GÉNÉRAL SERBE MICHITCH a reçu le titre de 
voïvode. 

MARDI 22 DECEMBRE 
Nous avons enlevé 1.500 mètres de tranchées 

ennemies. 
ENTRE LA MER ET LA LYS, coin.' ats d'artillerie. 
Nous AVONS UEPOULÉ une attaque allemande qui 

cherchait à déboucher de Carency, et pris quelques 
■maisons à Blangy. 

DANS LA RÉG.ON DE LIHONS, trois attaques enne-
mies ont été repoussées. 

LÉGER GAIN A L'EST ET A L'OUEST de Tracy-le-Val. 
Notre artillerie a tiré eflioacemenl sur le plateau 
de Nouvron. 

AUTOUR DE SOUAIN, \iolents combats à la baïon-
nette ; nous n'avons pas progressé de façon sen-
sible dans cette région. 

Nous AVONS ENLEVÉ, aux abords de Perthes-les-
HuHus, trois ouvrages allemands représentant un 
front de tranchées de 1.500 mètres. 

DANS LES BOIS DE LA GRURIE. notre progression 
continue; à Saint-Hubert, nou; avons repoussé 
une attaque ; dans le bois Bolante, où quelque ter-
Tain avait été perdu, nous en avons repris les deux 
tiers. 

ENTRE ARGONNE ET MEUSE, légers progrès aux 
abords de Vauquois-; au nord ce Malaucourt, nos 
troupes ont réussi à franchir un réseau de lils de 
fer et à s'empairer des tranchées ennemies, où elles 
se sonl maintenues. 

M. VIVIANI A LU A LA CHAMBRE la déclaration 

■ministérielle. Lecture en a été faite au Sénat par 
M. Aristide Briand, ministre de 1- Justice. 

MERCREDI 23 DECEMBRE 
Nous progressens, notamment en Argonne 
EN BELG.QUE. nous avons légèrement progressé 

entre la mer et la route de Nieuport à VVeslende. 
ainsi que dans, la région de Steenstraete-Bix-
choole. où nous* avons enlevé un bois, des maisons 
et une redoute. 

A L'EST DE BÉTHUNE. nous avons repris, en colla, 
boration avec l'armée britannique, 'le village de 
Givencby-les-La Bassée qui avait été perdu. 

A L'EST D'AMIENS, sur l'Aisne et en Champagne, 
combats d'artillerie. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES-LES-HURLUS, nous 
avons enlevé, après une vive canonnade et deux 
assauts, le dernier tronçon de la ligne partielle-
ment conquise le 21 ; ga.m moyen de 800 metixs. 
Dans la dernière Iran ruée prise, nous avons cap-
turé une seclion de mitrailleuses (personnel el ma-

tériel). Une violente contre-attaque a été « ©pous-
sée. 

Nous AVONS ÉGALEMENT PROGRESSÉ au nord-esl 
de Beauséjour, où l'ennemi a de nouveau coatre-
attaqué sans succès. 

LES COMBATS SE POURSUIVENT autour de Bou-
reuilles. 

JEUDI 24 DECEMBRE 
Nous enlevons des tranenées allemandes 
et repoussons les contre-attaques ennemies. 

DÉ LA MER A LA Lis, nous avons progressé à la 
sape dans les dunes et repoussé une attaque devant 
liOmbaertzyde. 

A ZWAKTLLEN (sud-est d'Ypres), nous avons en-
levé un groupe de maisons el refoulé, jusqu à la 
partie sud du village, malgré un l'eu très vit de 
.'artillerie allemande, une contre-attaque ennemie. 

L'ARMÉE BELGE a poussé des détachements sur la 
rive droite de TYser, au-sud de Dixmude, "el orga-
nisé line tête de pont. — 

A L'EST ET AU SUD-EST D'AMIENS, notamment aux 
abords de Lassigny, combats d'artillerie. 

DANS LA RÉU.UN UE L'AISNE, les zouaves ont bril-
.ammenl repoussé plusieurs attaques et sont de-
meurés maîtres, près du chemin de Huisaleine, des 
tranchées allemandes enlevées le 24. 

LES ALLEMANDS oui- tenté de prendre l'offensive 
,iu côté de Vi'ile-sur-Tourbe. Notre artillerie les 
a dispersés. 

Nous AVONS GAGNÉ UN PEU DE TERRAIN dans le 
bois de la Grurie et repoussé une attaque alle-
mande vers Bagatelle. 

EN WOEYUE, elle a réduit au silence des batte-
ries allemandes. 

LES TENTATIVES ALLEMANDES pour forcer te front 
russe el franchir la Rawka onl échoué. 

UN AVION ALLEMAND a survolé Douvres et laissé 
tomber une bombe qui n'a l'ail que peu de dégâts. 

VENDREDI 25 DECEMBRE 
Sur le front, nos troupes ont gagné du terrain 

EN BELGIQUE, combats intermittents d'artillerie. 
DE LA LYS A L'OISE, "nous, avons atteint le 2J au 

soir ta bifurcation des chemins de Loos au Rutoire 
el de Loos à Vermelles. 

Au NORD-EST D'ALBERT, nous nous sommes em-
parés de la partie du village de la Boisselle située 
ad sud-ouest de l'église et d'une tranchée avancée 
au sud du village. 

Au NORD DE iloYE, â" Lihu,.. près de Lihons, nous 
avons également fait quelques progrès. 

Au SUD DE L'OISE, notte artillerie a bouleversé 
des organisations défensives de l'ennemi dans la 
région de Bailly el sur le plaleau de Nouvron. 

SUR L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, combats d'arlil-
lerie ; plusieurs attaques allemandes ont été re-
poussées. 

Au NORD DE SAPIGNEUL (près Berry-au-Bac), 
notamment, une légère avance de nos troupes a été 
suivie d'une forte contre-attaque ennemie qui a 
complètement échoué. 

DANS LA RÉGION DE PERTHES ET DE MESNIL-LES-

HURLUS, nos progrès des jours précédents ont été 
poursuivis el. consolidés. 

EN ARGONNE. dans le bois de la Grurie. à Baga-
telle, FonUiine-.Vladame et Saint-Hubert, nous 
avons repoussé cinq attaques et conservé notre 
front. 

ENTRE ARGONNE ET MEUSE, malgré la neige et 
le brouillard, nous avons progressé sur le front 
BoureuïJ.l os-Vauquois. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, les Allemands 
onl bombardé la corne sud du bois de Consetivove 
où nous sommes établis. Dans le bois d'Ailly et 
dans la forêt d'Apremont. notre -rtillerie a obligé 
l'ennemi à évacuer plusieurs tranchées. 

DANS LES BASSES-VOSGES, nous nous sommes 
avancés jusqu'à 1.500 mètres de Girey-sur-Ve-
zbuzê. •' ' 

UN DÉTACHEMENT DE MARINS ITALIENS a débar-
qué à Vallona. 

— —Dimanche 27 tiêcembre 1914— 

Lc3 knnes Idées 
La récompense des troupes noires 

l'n lecteur â'Excchlor nous adresse, avec nrière d'in-
sérer, les lignes suivantes': 

L'éloge de nos troupes noires n'est plus à faire ; 
chacun sait comment elles combattirent en 1870,et 
comment elles sont, en 1914, héroïques et spleu-
Jides. 

La garde prussienne et le Hohenzollern cardia-
pie peuvent en témoigner. 

Gloire à ceux de nos noirs qui sont tombés pour 
nous. Chaque goutte de leur sang, ô mères fran-
çaises, a épargné la vie de vos fils. 

« Mais à ceux qui, la guerre. Unie, rentreront aux 
■pays du soleil, aux fris de ceux qui tombèrent, 
/uelle récompense donnerez-vous ? 

Des médailles, des croix ? La quantité déprécie-
rait la qualité. 

Des pensions ? Quel budget y résisterait ? 
11 y a, ce me semble, un excellent moyen : ce se_ 

-ait d'accorder à tous nos soldats noirs ayant fait 
'a campagne, ainsi qu'aux enfants des victimes du 
devoir, la qualité"de citoyen français, avec touLes 
les prérogatives, mais aussi avec tous les devoirs y 
attachés. 

. Droit de vole oui, mais obligation militaire pour 
leurs descendants ou eux-mêmes. 

Rien ne serait plus facile que d'imposer à ces 
'lecteurs d'envoyer leurs fils aux écoles françaises. 
Cela nous ménagerait à bref délai une génération 
de bons Français — très fiers de l'être — et d'hé-
roïques soldats. 

N'est-ce point là l'assimilation des races noires, 
la vraie colonisation ! 

L'imperméabilisation des uniformes 
M, R. L. nous écrit de Beauvais : 

Un nommé Le Roy a trouvé, paraît-il, un moyen 
d'imperméabiliser les vêtements assez rapidement, 
sans les déformer ni les rendre antihygiéniques. 
On les trempe dans la lanoline dissoute dans du 
tétrachlorure de carbone et du pétrole à aulo. et 
il n'y a qu'à faire évaporer le liquide dissolvant. 
Cela ne doit pas demander plus d'un jour ou deux. 
Se sert-on de ce procédé ? On devrait le faire pour 
les nouveaux uniformes. Ce serait relativement 
facile. 

Mais il faudrait arriver à le faire pour toute l'ar-
mée, c'est-à-dire pour deux millions d'hommes an 
moins. Paire tant d'uniformes neufs, on ne pourra 
pas. Alors, ne pourrait-on, au moyen de 50.000 ou 
60.000 ou 100.000 uniformes promenés derrière les 
lignes et qu'on ferait endosser provisoirement aux 
troupes qui se reposent, imperméabiliser peu à peu 
ceux-là mômes qui sont en usage ? Ce seraient des 
aleliers ambulants comme il y a des cuisines en 
plein air. 

Qu'on les fasse tricoter ! 
Une Nancécnne nous soumet l'idée suivante, que 

nous nous faisons un devoir de transmettre à qui de 
droit : 

J'ai eu 'pendant deux ans une bonne de la Lor-
raine annexée que l'on a fait évacuer dans le 
Midi, .comme toutes —ou L peu près — les Alsa-
ciennes et les Lorraines qui se trouvaient à 
Nancy. Or, etle m'écril qu'elle est logée et nourrie 
gratuitement —dans les environs de Nice — et 
qu'elle n'a rien à faire. H y a ainsi des centaines 
de bras inoccupés ; beaucoup de ces fitles sont des 
femmes de chambre sachant coudra, .ti'i oter, etc. ; 
d'autres, filles de cultivateur, pourraient au be-
soin aider des paysans de France. Ces fi.lles -sont 
à charge aux populations du Midi, qui, je le pense, 
paient ainsi de bon cœur leur tribut à la guerre; 
mais ne vaudrait-il pas mieux chercher à les 
occuper chacune selon ses aptitudes ? 5e serait 
un service à leur rendre, même sans rétribution, 
car ne vonl-elles pas perdre le désir el le goût 
du travail, si elles restent plusieurs mois inoccu-
pées dans un pays où ta vie paraît si facile ? 

Et la rue Paul-Déroulëde î 
■Un soldai du 315" d'infanterie, blessé et en traitement 

dans un hôpital-ue la Loire-Inférieure, profite do repos 
forcé que lui on! donné les Boches en lui envoyant un 
morceau de marmite dans l'épaule pour nous écrire : 

J'ai vu aver plaisir dans Excelsior que l'on avait 
débaptisé l'avenue d'allemagne el la rue de ber-
lin (je réserve tes majuscules .pour des noms pro-
pres) et qu'on les avail nommées avenue Jean-
Jaurès el rue Samain. C'est très bien ! mais il 
existe d'autres voies portant des noms austro-
allemands. A-t-on pensé à donner-à une de ces 
rues ou avenues le grand nom de Paul Déronldde ? 
J ne crois pas qu'il existe de Français dont la 
mémoire mérite mieux d'être honorée que celle 
de l'immortel apôtre de la Revanche, décédé quel-
ques mois trop tôt pour voir le rêve de sa vie 
réalisé. Son nom est inséparable de tout ce qui 
touche à la France et tous les Français seront 
l.eureux de le voir sur la plaque bleue d'une de 
nos rues parisiennes à la place de tel nom 
abhorré. 
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POUR SUIVRE LES COMMUNIQUES 

Le front îranco*anglo-belge — L'Argonne et les Hauts de Meuse 

Le front russe ~ La frontière prusso-poîonaîse 
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Co.iut.is d'^ducat on physique 

Région de Paris 

Aujourd'hui dimanche, le comité se transportera offl-
.ciellement sur uu terrain appartenant à M. o. Biais.. 
pour y établir, jusu'à 1 heures du soir, les fiches phy-
siologique» de tous les menuires qui se présenteront, 
liivorses épreuves, toutes celles qui pourront se disputi i 
sur ce terrain de dimensions exiguës, auront lieu aussi, 
notamment les sauts, le lancement du poids, etc. Ii y 
aura également deux seaims de culture physique, L. 
terrain est situé à la porte.de Saint-Ouen, sur le terri-
toire de Saint-Ouen, rue Lafonlaine. 

Le 1" janvier 
Aucune manifestation sportive n'aura lieu vendred. 

prochain 1er janvier ; les cours habituels seront égale 
■ment interrompus. 

Les cours du dimanche 
Matin — Manifestatiton sportive durant souvent toute la 

journée (cross eountry, marche, athlétisme, etc.) au* envi 

' °De ^heures"S midi : Cercle Hoche, 22, rue Daru, Paris (S-J. 
— Culture physique, escrime à la baïonnette, canne et boxe. 
(Seulement pour tes classes de 1914 à luis.) 

De 8 heures a 11 heures: Gymnase Sannols, 83, rue de 
l'aris, îi Colombes (Seine). 

De 9 heures à 11 heures : Terrain du Sporting Club, rue 
l'ompadour, à Cholsy-le-Roi. 

t>e 9 h. 30 a 11 heures : Ecole de l'avenue Victor-Hugo. 
;'i Choisy-le-Roi. „ . , 

De 10 heures a midi : Institut du docteur Boisleux, 11, ru. 
do Malte, Paris (11°). — Education respiratoire (pour vmyi 
élèves seulement). '„'. ' ~ ,, 

De 10 heures à midi-: Terrain au Perreux. 62, allée Mon-
ceau. — Culture physique. 

De 9 h. 30 a midi : Salle Cotln, 63, rue Meslay (3ei. — 
Séance de tir. • ••.„,, . 

lie 10 Ikures a 16 heures : au terrain de La Bouhe, pré* 
la porte des Chantiers, à Versailles. — Culture physique, 
saut lancer, grimper, etc. On peut déjeuner moyeiinaïc 
1 franc envoyé a VAulo la veille avanl i heures. 

De 9 heures a II heures : Salle de Culture Physique Geoi 
ges, 1, rue des Gatlnes, Paris (20e). {Pour trente élèves seu 
lernent.) 

Après-midi. — A 2 heures : Garage de la Société Nauttqu 
rie 'a Haute-Seine, quai d. s Daices. a Draveil (station d. 
Juvisy. — traverser le pont). Apporter avec soi : petlie 
culotté, niaiilul léger denil-maïu'hès ei .chandail. D ma i l r; 
M. Râitsaht; capitaine. On rormera des groupes de quatre 
minimum. 

A 2 heures : Garage de la Société d'Encouragement di. 
Sport Nautique, a l'île des Loups (appeler le passeun, ii 
Noeent-sur-Marne; — Avoir avec sol : petite, culotte, matllo 
léger demi-manches, chandail ci vieux souliers à talons. 

Préparation militaire. —, La section de Préparation miii 
taire m Cuti A.l... i.,ue de .la SocièV Généra, a i-iyjrls s 
cours; au terrain du Pavillon des Princes, a Bou'logne. Qu;i 
irc-vlngt-dix adhésions ont déjà été reçues et la premii r. 
séance a donné les meilleure résultats. A signaler la présent-, 
de MM. Minvielte, arbitre générai, el Speli-.h, presiilenl di. 
i-hiti, qui ont voulu apporter aux élèves leurs conseils 

Région de Rouen. — Aujourd'hui dimanche, marche. Dépar 
a 8 heures précises, à l'intersection Uu boulevard des Belge 
et des quais ; rclour vers 4 heures. Itinéraire : Cauteleu. 
Montigny, La Vaupalirre (halte, repas), Salnt-Jean-du-car 
donné. Maromure, Huuen. 

Lundi 28 décembre, mardi 29, mercredi 30, leçons à 1 
heures el ù 2 heures. 

Jeudi 31 décembre, marene. Départ a 8 heures précises, s 
l'intersec tion du boulevard des Belges el des quais : retour 
vers 4 heures 1/2. Itinéraire : Malaunay, Mouville (halte, re 
pas"), Crèvecœur, lsnouville, Rouen. 

Samedi 2 janvier, leçon à 2 ueures après-midi. 
Dimanche 3 janvier, marche. Départ du champ de Mars 0 

H heures précises ; retour vers 5 heures. Itinéraire : pori 
Saint-Ouen, Tourvllie, Oinel (halte, repas), Grand-Essarl, 
Petit-Couronné, Rouen. 

Nota, — Les jeunes gens qui prendront part aux marche> 
devront se munir du repas rroid, qui sera consommé à la 
grande halte ; le café sera préparé sur place, comme en 
campagne, par les jeunes gens, aux frais du comité. 

Le cross de PU. S. r. S. A. — Aujourd'hui dimanche, qua 
trième réunion de cross-country organisée par l'U.S.F.S.A., 
sur un parcours route et bois de 10 kilomètres seralch. Dé 
part de la maison Dumas, boulevard du Palais, à Salnt-Cloud, 

C'esl sur une seule boucle que se courra cette épreuve 
disputée par les clubs actuellement en tête du classement d. 
la Coupe Nationale. Départ à 10 heures moins le quart pour 
les scolaires, à 10 heures pour les clubs. — Il est rappelé aux 
coureurs qu'ils ont à suivre le parcours tracé : toute infrai 
lion en rainera ues sanctions non seulement contre le cou 
rcur,. mais encore contre le nub uont il Tait partie. Les cou 
reurs devront porter des numéros très visibles, afin que lis 
contrôleurs puissent relever ces numéros a toute endroit di 
i ai-cours. Le coureur non contrôlé en cours de route sera 
mis hors de course. — Classement par équipes et ludl.l 
cluelelment. Ci-dessous le classemenl par équipes et indivl 
duel des clubs èi MUAS dans la Coupe Nationale, après le-
irois premières épreuves : 

Par clubs : 1. i .A.s.G., 63 points ; 2. U.S. Clodoaldienne. 
107 p.; 3. i . P. Monlrouge, 191 p.; 4. R.C.F., 390 p.; 5. Whiu 
llarriers, 429 p. 

Individuel : 1. nembert (C.A.^.UO, 23 points ; 2. Boyer 
(M. C), 21 p.; 3. Perrier (C.A.S.G.), 20 p.: 4. J. Ilenrv (Clodo.. 
20 p.; 5. e.r aequo, Audler (C.P.M.i, 19 p., el Galleranl (Clodoi 
7. l'antrand (( A.S.G.), 18 p.; 8. Giranx (P.L.M.i, el Baudoin 
(C.A.S.G.), 17 p.; 10. Merle (White Harriers), et Jarrety (C A. 
S.(t.), 10 p.; 12. Audinet (C.A.S.G.) et Bottel (C.A.), 14 p.-
14. Avon (C.A.S.G.), 13 p. 

La Coupe de la ï. G. S. P. F. — EQUIPES PREMIÈRES. -
Groupé A. — A. saint-Pierre de Neuiny contre U.S. d'Au-
tÔUH» à 2 h. 1/2, terrain U.S.A.; 

J. A. Levallois contre E. s. Bienfaisance, a 2 h. 1/2, terrain 
J.AX. 

Croupe il. - s. Sa4nt-t,jlpice contre J.A. Montrouge. a 
S! h. 1/2, à Bagneux ; 6 ' 

ll.A. chantier (B) contre Saint-Louis de Vaugirard, a Cha 
i cntonneau ; \ 

fleux de Saint-..,ichel contre Patronage Olter A 2 h l/s> 
H U Vaehe-Moire. ' 

Croupe c. — \,s. Bon conseil contre sporting A. de Bercv 
à 2 h. 1/2, terrain ou A.S.B.C.; 

A.A. Sainte-croix contre U.A. Chantier, à 2 h. 1/2, terrain 
S.II.A. 

Cmupe /). — s. de Sonia «entre Championne! Sports ïi 
r b. 1/2, terrain S.D.A., 
ra'n°PL S° Sports contre BOrtsIUons Sports, ù 2 h. 1/2, ter 

Gauloise de Pantin «entre U.A. Pavillons-sous-Bois. a 
v b. 1/2, terrain C.P 

Le Challenfjo L. F. A. — EQUITÉS PREMIÈRES. — C.S. Sourds 

Muets contre E.S. Saint-Maur-A.P.F., ù 2 heures, à Clichy. 
Vestiaire : 85, boulevard de Lorraine ; 

(..A. Paris contre F.E.C. Levallois. à 2 h. 1/4, ù Charen 
tonneau , 

C.S. Athlétique contre V.s. de l'Ile Saint-Denis, a 2 h. 1/2. 
a Saint-ouen, rue du Landy. Vestiaire : angle de l'avenue 
Mlchelet et de la rue du Landy ; 

Red Star-J.A.O. contre Olympique. 
Coupe de la Commission (U. S. F. S. A.) — Groupe I. — 

Légion Saint-Michel (4) contre Club Français (3), à 2 h. 1/2. 
au Haras de Suresnes ; 

Jeunesse sportive Chatou (1) contre A.S. Salnt-Gratieii, 
route du Pecq, Montesson, ferme du Cogniaud, Chatou, lieu 
dit « Lapin oauté »; 

S.C. Choisy-le-Roi contre A.S.F., rue Pompadour, Clioisy 
le-Rot. 

Groupe II. — C.S.A. Garennois contre S.C. Choisy-le-Rui. 
13, boulevard National, à La Garenne-Colombes ; 

A.A.AE.E. Colbert (1) contre C,S. Gadzarts de Paris (1>. 
terrain de l'U.A.D., 404, avenue de Paris, Saint-Denis ; 

U.S. Maisons) affine (2i contre ( .A.S. Générale (4), a 
2 h. 1/2, avenue Boileau, parc de Maisons. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Les matches d'aujourd'hui 

La Coupe Nationale (U. S. F. S. A.) — EQUIPES PREMIÈRES. — 
■ ruupe i. — 1..A.S. Gé érale contre Sporting, à 2 h. 3C 
•■eiiue Victor-Hugo, à Buulogne-sur-S lue. 

C.S. Franconvllle contre P.U.C., chaussée Jules-César, i 
rancorivllle. 
Croupe II. — F.C. de Paris contre U.S. de Lagny. Forral 

énéral de l'U.S.L. 
Légion Saint-Michel contre Rueil A.C., rue Olivter-de 

•erres 88. Arbitre: M. Havaux. 
S.A. ' Pantin contre U.S.P.L.M., route des Petits-Ponts, .-

nblgnv. 
Groupe III. - Raincy Sports contre Stade Français, ( 
h. 30. 12, avenue des Limites, ù Villemonble. Arbitre 

1. Philippe. 
C.A. d'Enghien contre U. C. de France, soute de Margene> 

i F.aubnnne. 
U.S.A. Cltchy contre A. S. Française, à 2 h. 45, rue di 

énéral-Roguot, à Clichy. Arbitre : M. Lecocq. 
Groupe IV. — U.S. Clodoa'llennc contre U.S.M.L., ru. 

n Pterrier, ù Saint-Cloud. Arbitre : M. Legube. 
Club Français contre C.A. du XIV», 199. rue de Paris. / 

'anves. Arbitre : M. Prévôt. 
Galiia Ctiib contre A.S. Nnlséenne, allée Monceau, au Per 

■u\ Arbitre : M. Carpentier. 
Challenge F. C. A. F. — EQUIPES PREMIÈRES. — Groupe /.-
s. . le raris contre En Avanl, à Rysny. plaienn ; .vyroil 
esttalre, rue Rorbrbrune, coin de la rue d'Avron, ancienm 
alson Buron. 
Croupe II. — C.A. de la Marne contre S.C. Français, d 
h. :!0, au Tremblay. Vestiaire, 236. boulevard de Nogent. 
S.A. Parisienne contre R.A. Pleyel. 
EQUIPES DEUXIÈMES. — C.A. Marne contre S.C. Français, a 
h. 30, au Tremblay. 
S.A. Parisienne contre C.A. Bastille. 

FOOTBALL RUOBY 
Les matches d'aujourd'hui 

La Coupe Nationale (U.S.F.S.A). — EQUIPES PREMIÈRES.. — 
S. de.- l'osti-s. l'ê égrapl ï-s ej l.lphones Contre Asso -fatioi 

portive de la Seine à Argenteull. Arbilre : M Wnlley. 
Sporting contre Sporting Club VeKsatllais, à Versailles, ter 

un de Glatigny. Arbitre : M. Rutherford. 

Les secours des Caisse» des Ecoles 
•M, Publiesi-Oonti, député de la Seine, avait de-

mandé, par une lettre récente. « dans un but 
'union nationale », au président du Conseil, de 
us.pend.re, pendant ia guerre, la réglementation 
jui exclut les enfants de l'enseignement libre du 
■én'éift.re des secours des Caisses des Ecoles. 

Voici la réponse que M. Viviani vient d'adresse! 
i M. Pugiliesi-Conti : 

Mon cher collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention sur le 
îluation juridique el administrative de la Caisse de 
Yoles dans chaque arrondissement de Paris, el et 
énéral, dans les communes de France. Vous me de 
landez de suspendre l'application de ta loi qui décid 
ue la Caisse des Ecoles est une annexe de l'école p, 
liqtie el qu'en cette qualité elle ne peut distribue 

^ secours qu'aux enfants attachés & cette école. 
Je me permets de vous rappeler toul d abord que I 

au de bienfaisance distribue des secours f t ni 
-snnne dans le dénuement el sans distinction d'opi 

nion. 
fond, le gouvernement a décidé de mainteni 

toutes les lois politiques, dans l'état où elles se trou 
ai. ni quand la guerre nous fui déclarée. Il ne vous 
happera pas, en effet, que l'abrogation ou lr sus-

ension de la loi créprail un précédent qui ouvrirait la 
orle à toutes les revendications et ferait naître des 
- pérances qu'il sérail impossible de satisfaire. De plus 
'union serait rompue, ou en tout cas menacée, si au 
t..triment ou au profit d'un parti quel qu'il soit, la 
égislatipn présente élail atteinte. 

RENÉ VIVIANI. 

A 1 Hôtel (te~VmeT 
»oe 

Un rapport du directeur 
de l'Assistance publique 

Le conseil de surveillance de l'Assistance publique 
'u ni d'être saisi du rapport annuel de M. Mesureur, 

lirecteur de cette administration. 
AL Mesureur, après avoir adressé un souvenir ému 
ceux de ses. collaborateurs tués ou blessés à l'ennemi, 

.ignale la belle conduite des milliers de pupilles de 
.'Assistance publique. « Le 28 novembre, dit-il', notre 
.rande famille comptait, avec une douloureuse fierté 
.7 morts au champ d'honneur, 78 blessés et 20 prison-
:iers ou disparus. « 

Il expose ensuite les charges de l'administration de-
uis les débuts de la guerre, période au cours de la-
uelle chacun a fait son devoir, permettant ainsi d'évâ-
uer les vieillards des établissements dont le ravitaille-
ient menaçait do n'être plus assuré. 
C'est ainsi que les. 2.500 hospitalisés des Petits'-Mé-

lages, d'Ivry, d'Augicourt, 2,000 hospitalisés de Paris 
et 2,000 enfants onl été envoyés au loin. 

r 
Dans les Théâtres J 

Chaque théâtre, devra verser un minimum 
de ïfî 0/0 * une œuvre de bieniaisanca. 

La matinée 

r 
A l'Opéra-Comique. — A 1 h. 30, Carmen, avec Mlle 

Chenal et M. Fontaine. 
A la Comédie-Française. — A 1 h. 30, la Fille de Un-

Miui ; Noël au camp, poésie de M. Auguste Dorcliain 
dite par M. Mounet-Sully ; le Lhanl du Départ. 

— Matinées à 1 h. 30 : jeudi 31 décembre, l'Ami.Frit., 
es. Fiançailles de l'Ami Fritz (scène alsacienne) ; réci .' 
oésies, chants alsaciens ; vendredi 1" janvier : Ho.ar.' 
e Barbier de Séville ; samedi 2 janvier : le Misan-
uope (1" acte), poésies, Polyeucte ; dimanche 3 j,an-
.er : l'Ami Fritz, les Fiançailles de l'Ami Fritz. 

Concerts Colonne-L.amou.reux. — A 3 heures, salle 
•aveau. quatrième concert. (Programme : 
l. Phèdre, ouverture (Massenet.) ; — 2. Symphonie en sol 

itiieur (n. Lalo) : A) Introduction el allegro , BI Vivace • 
At.agio ; D) Allegro ; — 3. . élite Suite, pour le piauu à 

.uatre mains (Cl. Debussy), orchestrée par M. II. Busser • 
. tu La.eau ; 11. oornge ; III. Menuet; IV. Ballet; _ 
.. Esqu.Sùe sur les Steppes de l Asie centrale (Boruuiuei; — 

. I...pressions d'Italie (G. Charpentier) : AI Sérenaue ; B) A 

a romaine ; c) A mules ; D) Sur les' cimes ; E) Napoli. 
Le concert sera dirigé par M. •ijainille 'Lhevulard. 
,( ^aimées naticnales ». — A 3 heures, dans le grand 

.npliiUiéàtre de la Sorbonne. A cette matinée, uu-lr.' 
audition de te Nuit de Noël, de G. P'ierné, de Sttehi:-
azude, sous la direction de M. André Messager on cn-
..ndra MM. G. Bcrr, Bréinont, M. el Mme Uepas dan: 
les poésies ; Mlle Montjovet et M. ft. Planiondon, dans 
.es pages de Berlioz, et Mlle Suzanne Desprès, qui diri, 
lour la première fois, un admirable poème de PaLii 
ort sur ia cathédrale de .Reims. 
A la Gaité-Lyrique. — A 2 h. 30, ta Fauvette du 

l'emple (A. Messager). 
Au théâtre Antoine. — A 2 heures, grande matinée 

our les Ardennais réfugiés et sous- le patronage du 
u'éfet des Ardennès. 

Au programme, les meilleurs artistes des théâtres 
subventionnés et des autres grandes scènes du boule-
vard. La Marseillaise, dite d'abord par Mlle Oi'lda 
Harthy. sera çhanlép par Mlle Lapeyrette, de l'Opéra, 
accompagnée par l'orchestre. 

Société des Nouveaux Concerts. — La Société -des Nou-
veaux Concerts de Paris el PA.'C.P. (Association chorale 
•îrofessinnnelte) de Paris donneront leur second concerl 
"inulaire aujourd'hui, à 3 heures précises de l'après-

midi, an Palais de Glace des Champs-Elysées. 
Au Trianon-Lyrique. — A 2 heures, les Dragons de 

Villars 'Mines Janp Morlet, Samson. MM. Tlarjac Sain-
orey), et ce soir, 7 h. 45, le Petit Duc (Mme dè Pou-
"ayrac. M. Tarquini d'Or). 

Au Châtelet. — A 2 heures, en matinée, et le soir i 
s hpures, Michel Stmgctff. 

« Ccncerts Populaires ». — A3 h. 30, salle des ATi. 
nl.leiir>, 8. rue d'Athènes, concert populaire au prifit 

les blessés militaires el des musiciens, avec le concours 
te Mlle Lyse Charny, de l'Opéra, el Mme Caponsacclii, 

'. iolonccllisle ; orchestre de 60 .musiciens dirigé par 
Vf. L. Wurmser. 

La matinée extraordinaire du samedi 2 janvier au 
Trocadéro. — A l'attraction exceptionnelle que consti-

i oera la réunion unique Ues orchestres de la Société des 
iincerls et de l'Association Colonne-Lamoureux, sous 

a direction de leurs éminents chefs MM. A. Messager, 
Pierné et G. Ohevillard, il faut ajouter, dès mainte-

nant, les concours certains de Mmes Sord, de la Conié-
lie-Française ; Chenal, de TOpéra-Comique ; J. Pierly ■ 
de MM. Huguenet. de Max. Paul Ardot, Monnicr. A celte 
représentation seronl donnés les Hymnes nationaux de 
tous les alliés. Bile débutera par une allocution de 
M. Léon Bours-enis. La 'ocation est ouverte dès mainte-
nant au Trocadéro et au bureau du journal le Temps, 

G-aumont-Palace. — Matinée à 2 h. et soirée à 8 h. 

NOËL et le JOUR de F AN 
Offrez un Porte-Plume-tîéservoir 

0N0T0oU 
0N0T0=SAFETY 

Ils se portenl dans la poche dans 
toutes les positions sans crainte de la 
moindre *uite d'encre. 
Ils sont fabriqués par Th"*De La Rue & C°, 

dans leurs usines à Londres. 
Chez tous ms Pao'tmrs Uros Dh 1,» Rtik, Paris 



L'ULTIME COMMUNIQUE TURC 
« Avec l'aide de Dieu, après avoir battu l'ennemi, nous 

sommes poussés jusqu'en Si bérie... » 
(Numéro, Turin.) 

LE BOUCHER TEUTON 
Les Alliés (attendant leur part). — Il te restera toujours 

la ficelle pour te pendre!... 
(ta Critique, Buenos-AlregJ 

• Le bulhdog britannique attend 
que le basset allemand sorte de sa 
niche. 

(Satiricon, Pétrograd.) 

L'EN DORMEUR 

M. de Biilow (à l'Italie). — Dites i.jrès 
moi : L'Allemagne et l'Autriche sont mes 
meilleures amies. 

(D'après une gravure hollandaise.) j 

QUAND TOUT EST EN RUINES 
L'officier boche. — ... Et puis, 

vous mettrez le feu à toutes les 
maisons d'où l'on tirera par les fe~ 
nêtres... 

(L'Esqueua de la Torratxa, Barcelone.) 

Qu'est-ce que tu fais là, malheureux? 
Je m'amuse -« aux soldats allemands 

orenant une ville ». (Campono ae Gracia, Barcelone.) 

Le roi d'Italie. — Après la guerre, 
je serai plus grand qu'eux... 

(D'après une carte postale Italienne.) 

LE PILOTE 
(London-Matkg 



■- - „ EXCELSIOR ; 1 '■ ———-.Dimanche 27 décembre 1914 

On îête à Tokio la prise de Tsing-Tao 

La prise de Tsing=Tao par les Japonais a été brillamment fêtée à Tokio. Des réjouissances populaires, organisées dans la capitale de 
l'empire, ont obtenu le plus vif succès. On signale tout particulièrement une cavalcade dans laquelle figuraient de nombreux tram= 

ways transformés en chars pour la circonstance. 

g ^ =3 

Le prince de Bùlow rend visite au roi d'Italie 

Le prince de Biilow, nommé récemment ambassadeur d'Allemagne en Italie, a, dès son arrivée à Rome, rendu visite au président 
du Conseil ainsi qu'au ministre des Affaires étrangères. Après avoir accordé audience à plusieurs personnalités diplomatiques, le 

nouvel ambassadeur est allé présenter ses lettres de créance au roi. Il a été reçu avec le cérémonial habituel. 
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C o m m xx m i or o é ̂  
«w* Les malades peuvent e. m'hues à consulter, pour toutes 

les maladies, les docteurs speuaiistes du grand Etablissement 
Médical, 15, rue de Calais. Ouvert de 8 h. 1/2 a 10 heures. 
Dimanche, de 0 a 12 heures. — Renseignements gracieux. 

vw» Le comité de défense des intérêts des sinistrés de 
Reims et de l'arrondissement, ayant son siège provisoire 83, 
boulevard de Strasbourg, n'a absolument rien de commun 
avec le comité septentrional ayant son siège rue Cadet. 

**** Pendant les jours de fêle le public parisien pourra vi-
siter le premier village flottant pour réfugiés qui est aménagé 
05, quai de la Gare. 

L'Œuvre Nationale des Militaires Convalescents de-
mande d'urgence pour les convalescents des maisons hospi-
talii res où ils recevraient les soins et la nourriture a titre 
gracieux. S'adresser 25, rue Blanche. 

—» Prière d'envoyer les (ions ou souscriptions, pour les 
familles du .Nord réfugiées, à M. Corneille Theunissen, sta-
tuaire, vitla Montmorency, a Paris, président ne la commis-
sion du sous vêtement du soldat au comité du Nord. 

—~ Le 1" janvier, à 10 heures, sera couronné, par les 
soins de l'Association des rraiernités franco-belges (5, rue 
Julcs-l.efebvrc), le buste du général Lciuau. Puis, u 2 heures, 
l'Association ira déposer une panne riiez le général Jolfre: 

Avant-hier, le P.ére Noël a faii une distribution de 
jouets aux curants des écrivains et artistes, en l'atelier de 
Mme Agnès-.L. Rossollin. 

Les Amitiés franco-hollandaises ont donné, dimanche 
dernier, a leur siège social, 11 bis, rue Volney, une matinée-
concert fort réussie. 

vww Le Vestiaire des Blessés organise une loterie dont les 
lots sonl exposés dans les grands magasins situés 53, bou-
levard Malesherbes. 

L'Orphelinat des Armées tiendra sa première assem-
blée générale aujourd'hui, à i heures 3(1, a l'Ecole des 
Hautes-Etudes sociales, lis, rue de la Sorbonne. 

vw. La Ligue de Protection sociale du quatorzième arron-
dissement, 172, avenue du Maine, a Tait distribuer le jeudi 
24 décembre, pour l'arbre rie Noël, des jouets et des vè.te-
menis a plus rie quatre cents enrants nécessiteux du qua-
torzième arrondissement. 

Une ligue sans, caractèrp politique ou religieux est 
ouverte au\- hommes rie Ions les pays réprouvant tes a'ro-
ciiés allemandes et autrichiennes. Ecrire 27, rue de Bras, à 
Caen. 

»*v» L'ORuvre nationale des Militaires convalescents a be-
soin d'automobiles pour transporter un grand nomhre Ce 
convalescents rie la caserne rie flle-nanrnnrt S la matinée qui 
sera donnée à leur profit au Palais ries Fêtes, rue Saint-
Martin, le 30 courant, a 3 heures. Ecrire 25, rue Blanche. 

La Lot-et-Caronnaise convie ses sociétaires et les ori-
ginaires du Lot-et-Garonne a une réunion qui aura lieu au-
jourd'hui. 121, boulevard Sébasfcpol. 

Aujourd'hui, à 1 heure 1/2, dans la salle des fêtes de 
la mairTe du neuvième arrondissement, arbre de Noël pour 
les enfants ries réfugiés belges et français du neuvième ar^ 
rondlsserncnl. 

»**.' Le Vestiaire franco-belge dé là Croix Verte reçoit tous 
dons au 21, rue Colombier. 

TIRAGE FINANCIER 
Ville de Paris 1899. - Le numéro 2C2170 gagne. 100.000 fr 
Les numéros 258163 et 3911)8'» gagnent chacun 10.000 rrancs-. 
Lès treule numéros suivants-gagnent chacun 1.000 francs: 

103204 SP7897- 2«0«08 372TS5 242540 33()5li8 377567 374285 
18091 187t«l 3391f-7 7507- 47024 281215 295718- 179i'9i; 

282355 36r8«« 143798 3'!0554 2<w105 I7'?33 247042 28175 
3521100 359218 251397 368860 273456' 252352' 

1.406 numéros sont' remboursés au pair. 

Où sont iis nos soldats ? 
Demandent des nouvelles : 
— Mme Fenouilliftre, 46, rue Bâtard, Paris, de son mari, 

Georges Fenouillière- du 27e territorial, 6° comp., 164" brlg., 
dépôt Rouen, disparu le 26. septembre.. 

— Mme veuve Charles Martin, de son fils, soldat au 152e 

d'Infanterie, 27*- comp., 4* sect;, dépôt-du régiment:a Humes. 

Où s jttt»iîs- les- Ê éf ugiés f 
Demandent des nouvelles : 
— MM.' Uody-Luynel, ue Rosseval, Pierrard-Lemaitre et 

Doisy-Hémy; Ue v'iviee-au-Court (Antennes), de leurs fa-
milles. 

— Alphonse Jitpiiïi. Au 87" d'infanterie, Hôpital- temporaire 
H" S<L a Bourges-, rie sa reitune et, ue ses irols enl'anis, de 
Saint-Quonliii) eliemtn de Gricourt, 36. 

— Mme l'rat,,29, rué dë l'Arcade, de M, Ilenniart, à Auchel, 
près de Maries (Pas-Ue-Calais). 

PH ARES DUC - LLSER 
25, passage Dubail, Pari. (Xe) 

AUTOGENERATEURS — ER0JFJTEUR3 — LANTERNES 
/ GENERATEURS 

Réparations. — li.cvéailioiis en nrnitin.ee 

POUR IE 
EÏMM s 

La collection 
d' « Excelsior », 
depuis le début 
de la guerre jus-
qu'au 31 décem-
bres sera oem-
plète grâce aux 
trois numéros 
spéciaux oui se-
ront puLiiés on 

janvier pour 
remplacer les 
numérrs éTui=és 
de juillet et août. 

Le premier 
contient, de fa-

clr'-e et. Pré-
cise, d'anrès le 
Livre Jaune of-
ficiel, les pro-
dromes de 'a 
guerre ; les deux 
«■"♦res résument 
tcus les événe-
ments du mois 
d'arût. 

A TTTRT: EX-
1TPTI0NNT"L, et 
jusqu'au 31 jan-
vier, nous enver-
rons cette col-
'ectien à ceux 
de rios lecteurs 
à giti les éT'éTie-
^1**1 *n'rnt "as 
permis de con-
O n T-T7 ' T>       i^lj^ teS 
numéros d' «Px-
oelsior» des cinq 
premiers mois de 
la guerre, contre 
-na^d^^-ro^te de 

O f^-p„ tînt 
de 17 fr. 50. ce 
qui leur permet-
tra de commen-
cer ou d» conti-
nuer, sousj un 
ryigme f*-—Tv»«t, la 
'""nmenta+ien la 
plus co-wiiMè 
sur 1'* Moire de 
là guerro. 

Ûonr soulag-er et guérir les mouleurs, NÉ> 
~ vralt/ïas. Rhumatismes, Scia-
tique. Lumbago, Maux de tête, 
usez des comprimés de KEPHALDOL. 
Cure inofîensive et radicale. Résultats certains. 
FI. à 1 fr. 75 el 4 fr. 30 dans tontes les phlcs. Envoi t°° contre 

RAI IÉ, pu'"" prépar., 45,r. de l'Echiquier, Paris 

«40EL HYGIENIQUE OU SOLDAT 

LA TROUSSE PYGMÉE &B2 
devance utilement tes premiers secours. Elle contient : 

1 STERILISATEUR d E AU : 1 PANSEMENT IODE ; 
1 NECESSAIRE pour plusieurs jours contre : Grippe, 

Fiôore. Douleurs. Dysenterie, Toux, Coryza. 
en même temps contre la VERMINE. 

PRIX DE GUERRE ■ 4.25 rranco. 
UN. m- la WORIL i 2.000 trousses complètes : 3.50 f-

V TROUSSE PYGMÉE, 1. rue Faidherbe. Paris et toutes Ph'". . 

tsXoilleurAiiîiHSiiauo.Qt. fhr2;::3.12.B<'Bonne nouvelle. Pr.r!3 

RENÉ. DAVID 

îl rue îronete' 

KTOEL tel" JOUW L'AN 
:Pou.r\ l^s 3olct*vts 

U ANfU LETT E DES A-LL1E S-
S&cnets aux Joixieurs ctim iés. 

ilrdMll s rt'li(?i(Misi's. il s Sua vrr uiiri nu ^ll' îriti ie M njue 'léposée) 
"IX 0.28. - BN VK\Ti, DANS TOUS- '.lis MAGASIN-. 

»ÉP")T ■ 4!>. Ku« I,«s rel^tier. Pari". 

HERNIE 
Guérie pur le Ro iveau 
S ndage M€Y31G îlAG 
Supprimant tes 
elle terrible 

Sous-Cuisses 
Ressort Dorsal. 

APPLIGATIOM et ESSAI GRATUIT 
Garantie sur facture de Darfaite contention 
i>:nvoi gratis du Nouveau Traité sur la Hernie 
WMM.. m 229. rus Sl-taré. Paris (Pr PI ve.,,i,vm,< 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont 

atteintes de Tumeurs, Polypes, Fibromes, 
el autr;s engorgements, 
qui gênent plus ou 
moins [ menstruation 
et qui expliquent les 
Hémorragies et les 
Peites presque conti-
nuelles auxquelles elles 
sont sujettes.L-a Femme 
se prëoccÙJji peu d'a-
bord de ces inconvé-
nients, puis tout ù 
coup le ventre com-

mence à grossir el les malaises redou-
blent. Le FlaRUME se développe peu à 
peu, ii pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-ventre et 
aux reins. La malade s'affaiblit et des 
pertes abondantes la forcent a «'aliter 
presque continuellement. 
OlIP FAFRF V A toutes ce? mal-KIVSL r/\li\£. . heureuses, il faut 
dire et redire : Faites une Cure avec la 

JQUViSNCE de l'Abbé SOUfiY 
qui vous gujrira sûrement, sans que 
vous ayez besoin de recourir à une opé-
ration dangereuse: r-"h.és:l.ez pas, car i) y 
va de votre -anté, et sachez bien que 'a 
JOUVENCE de l'Abbé S0URY esi com-
posée de plantes spéciales, sans aucun 
poison ; elle est faite exprès pour guérir 
toutes les Mal dies intérieures de la 
Femme, Médites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Hèglrs in éguliéi es et 
douloureuses. Troubles de la • ireulalion 
du Sang, Accidents du RETOUR D'AGE, 
Elouidissements, Chaleurs, Vapeurs, 
Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des in-
jections avec l'HYGIENITINE des DAMES 
(1 fr. 25 la botte). 

La JOUVENCE de l'Abbé S0URY se vend 
3 rr. 50 le flacon dans toutes les Pharmacies, 
i fr. 10 franco gare. Les 3 ITaeons rra'nm 
coiute mandat-poste de 10 fr. 50 adressé 
rtnrmaeie Mag. DUMONTIER. Rouen. 
(Notice contenant renseignements gratis) 83 

Le gérant : VICTOR LAUVEUGNAT. 

Volumard. împrim., 19, rue Cadet, Paris. 

'"îlorieux. souvenirs, pieuses reliques. Tels sont les titres 
gravés en lettres- d'or sur les reliures aux décors de 
H'rance, qu'encadrent de suggestives enluminures, et 
•ue complète, au boni du signet, un bouton de tunique 

allemande. Ces livres sont des éerins de Chocolat de 
Royat et sont édités par LA MARQUISE DE SEVIGNE, 
11; boulevard de la Madeleine el 47. rue de: Sèvres. 

A¥ÏS AUX"FAMILIES 
La. Direction de l'Hôtel Régina fait savoir aux familles 

désireuses de rentrer à- Paris et ne voulant pas avoir 
les-soucis d'un train de maison, qu'elle lient à- leur dis-
position, des appartements chauffés, avec cabinet dé toi-
lette ef eau courante, pension comprise, aux prix de 
.0, 12, et 14 fr. par jour. 

ETRfcNNES UTILES 

18 et 20} avenue de l'Opéra. 

SES CHAliSS.RES SPÉCIALES REGLEMENTAIRES 
PRIX : 34 francs. 

Kamille ti lion. du. Midi, catholique, prendrait vi iger 
pers. âgées ou élèverait en fat f. confort et bonne-édu-
cation: Ecrire J. Cârlier, Gourlhezon- (VaucJuse). 

fi1A!IROIIRIi,Q Solde à tout prix pendant ce mois de 
S 'H ttâHl.IsIjo toutes les marclian-dises. Renards Iles 
p'rov.l>oles,manchons skungs. Manteaux ts g^.Hcrmines, 
Zibelines, etc. G. LOOIÉ, 51, bd Haussmann. Achat Diam. 

i CRÊA.TEU Oa LA CHAPË TROIS NERVURES ] 

AGENTS, DEMANDEZ NOTRE JOLI 
CALENDRIER EN METAL POUR 

LE GARAGE OU LE BUREAU. 
ENVOYE GRATUITEMENT. 

24, bd. de Villiers, Levallois-Perret (Seine), 

MALADIES DE L'ESTOMAC et INTOXICATION TABA5I- ! 
QUE guéries: par le GA.MOT-SEL. Demander échoritillon | 
grat. au: Laboratoire ,\N'CLES, il, r. de l'i niversilè. Paris 1 

Mesdames ! Ne soyez pa3 embarrassées de 

VOS FOURRURES 0SJE6ÊIS 
BERNARD, 98, rue d'Aboukir, Paris (Télépli. Gut. 5i-?0), 
li ansfoime. teint, nettoie, modernise à prix medérés. 

Travail consciencieux. GRAND STOCK A SOLl'tBH. 
MANTEAUX, ECHARPES, CRAVATES en tous genres. 

95 à 103, Boni. Séhastopol; 
4*ô et47, Boui. Malesherbes. 

BO 

99, Faubourg St-Antoine. 
140, Rue de Rennes, 

VINS FINS * VINS DE CHAMPAGNE * LIQUEURS 

Boîtes, OoffVets et Vannerie, Volailles, Gxbiers. 
Pièces Truffées, Frixits. 

DEMANDEZ LE OATALOOUE 



iG EXCELSIOK •Dimanche Z/ décembre Ifltr 

Après le bombardement de la côte anglaise 

On sait les dégâts que causèrent les vaisseaux de guerre allemands lors du bombardement des trois villes côtières de Ta mer du Nord : 
Scarborough, West=Hartlepool et Whitby. L'abbaye historique de cette ville fut en partie détruite, et neuf personnes furent tuées 
par les obus ennemis. On fit à ces victimes de la guerre des obsèques imposantes, et les troupes leur rendirent les honneurs suprêmes. 


